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ALLONS ! 
LMSSEZ-MOI ! 


S.O.S SOUCOUPES 


M^c venpish tenait les soucoupes volantes 

POUC UN MVThE mais JOHN CLAi?K V CCOVAIT 
OUC COMME FEC , POUC LA RAISON QU' IL EN AVAIT 
VU UNE ET UN JOUR VINT OÙ ILS FURENT DEPAR - 
TA6ES . le 26 OCTOBRE 1961. JOHN B. aARK FIT 
IRRUPTION DANS LE BUREAU PE MAC VêNPISH . . 


Ce récit est une vivante adaptation en bandes dessinées 
du roman de B.R. Bruss paru aux Editions Fleuve Noir 
dans la collection " Anticipation " 


(C) ARfDIT 1974 


(C) Rl.F.UVF. NOIR 1954 
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fAKC VENPISH . BRUSCUEMENT PRESS^ ÜN BOUTON . ET 
L' IMAGE DE JOÈ BRENIAN QUI OUVRAIT VAINEMENT LA 

BOUCHE POUR Placer une parole -disparut de l'écran. 


/ QU' EST-CE Qu' IL N A ? Qu' EST-CE QuE \ 
( VOUS ME VOULEZ ? JE VOUS Al DÉJÀ j 
\ DIT DE NE JAMAIS ME DERANGER / 
V LE matin ^ 


CLARK AVALA SA SALIVE. QUAND IL ÉTAIT 

ÉMU , Ou Surexcité , ou intimidé, il 
béganait légèrement ... , - 


Allons, 
parlez ! 


' JE ...JE ...EXCUSEZ-MOI > 
PA...PATRON , SI J'AI 
VIOLÉ LA consigne...MAIS 
C'EST À CAUSE DES SOU ... 
DES SOUCOU 



DEPUIS UNE Quinzaine d'années 

DÉJÀ . LES SOUCOUPES VOLANTES .PAS¬ 
SIONNAIENT le Public . mais 
PRÉOCCUPAIENT DANS LE MONDE 
ENTIER les gouvernements . LES 

ÉTATS-MAJORS . LES SAVANTS. 
PÉRIODIQUEMENT, EN EUROPE OU EN 
AMÉRIQUE , ON VOVAIT DES ' ' SOUCOU¬ 
PES ' ' DANS LE CIEL , OU ON CROnAIT 
uES VOIR LES JOURNAUX AVAIENT 
PUBLIÉ DE LONGS ARTICLES À lEUR 
SUJET . illustres PARFOIS DE 
PHOTOGRAPHIES PLUS OU MOINS 
FANTAISISTES . ILS AVAIENT ÉMIS 
TOUTES SORTES D' HYPOTHESES 

Plus OU MOINS fantastiques 

... MAIS PERSONNE NE POUVAIT 
ENCORE AFFIRMER Si CES 
FAMEUSES ' ' SOUCOUPES ' ' 
ÉTAIENT UN MYTHE OU UNE RÉALITÉ 
ET ENCORE MOINS DIRE D'OÙ ELLES 
VENAIENT . 


DANS LES MILIEUX LES MIEUX PLACÉS ON N'ÉTAIT PAS 
BEAUCOUP PLUS AVANCÉ. LA FAMEUSE ÉQUIPE S - LA 
' ' FlYING SAUCERS SECTION ' '. COMPOSÉE DE SAVANTS . 
D'AVIATEURS ET D'AGENTS DU SERVICE SECRET.ET CHAR¬ 
GÉE D' EXAMINER CE PROBLÈME . N' AVAIT JAMAIS PU PAR¬ 
VENIR À DES CONCLUSIONS POSITIVES 


TOUT notre travail A CONSISTE A FAIRE UNE 
SÉLECTION RIGOUREUSE ENTRE LES TÉMOIGNA 

GES Qui semblent avoir _ 

Quelques fondements [a-itK 

ET À VÉRIFIER L' ÉTAT ► C 

mental des Témoins.. 
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LES INVESTIGATIONS DES PSVCHiATCES PORTAIENT ESSE.N* 

tiEwL£a\ent Sur les aviateurs Qui disaient avoir aper¬ 
çu DES SOUCOUPES alors Qu' ILS ÉTAIENT EN VOl . A\AIS 

Quel que fût le crédit que l'on pût accorder à cer 

TAINS TEAAOINS-PARWI LESQUELS SE TROUVAIENT DES hOM 
TPÉ«; «îppipmv PT PRES SÛRS - Il RESTAI" 


f0‘ AILwEuRS . DEPUIS LA PIN DE 1956, 
ON N' AVAIT PRESQUE PLUS SIGNALE 
D' APPARITIONS lE FAIT ÉTAIT D* AU¬ 
TANT Plus rea\arquable que le tra¬ 
fic aerien S'était accru considéra¬ 
ble V\ENr ET Gu' AU surplus ^ES ' ' A. 
FlNEPS 23 ' -AVIONS A REACTION 
ATOAMQUE. atteignant UNE VITESSE 
DE 3.500 KM/^EURE AVAIEN" ÉTÉ 
1 MIS En SERVICE PAR ^£S £tatS-UN1S 


'en Outre . l'observation pu ciel avait fait c€S_pRO_- 

GRÈb IMMtNbtS »VVtC L^ CRt^T lÛN DE l‘ 11 OnnAnTE ' ‘ Fü- 
SÉE-SATELLITE " , LE S.l. . QUI DEPUIS I 957 ÉVOLUAIT EN PERMANENCE À CENT VINGT KILOMETRES 
AU-DESSUS DE LA SURFACE DU GLOBE . LA " PETITE LUNE ' ' COMME ON L' A^^PElAIT DANS LES JOUR - 
NAUX - AVAIT À SON BORD DIX HOMMES DONT CHACUN ÉTAIT UN SPÉCIALISTE ÉMINENT. OR JAMAIS ELLE 

- N'AVAIT signalé QUOI QUE CE FÛT QUI RESSEM - 

BlÂT a une SOUCOUPE volante . CE QUI SEMBLAIT 
EXCLURE L' HVPOTHESE - D' APRES LAQUELLE CES 

extraordinaires engins pouvaient provenir 

D' UNE AUTRE PLANETE 
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.N' IMf’LiQüE NULLE' 
ment QU' IL FMllE 

clure k leur inexis¬ 
tence ET relâcher la 
VIGILANCE . 


VRAI PIRE . les risques P'UNE NOUVEL¬ 
LE conflagration Générale semblent 
S'ÊTRE ÉLOIGNÉS AU COURS DES DERNIÈRES 
ANNÉES . LES SOVIETS SE SONT DANS UNE 
CERTAINE MESURE REPLIÉS SUR EUX-MÊMES 
ET la PAIX SEMBLE AFFERMIE. CE N'EST 
POURTANT PAS LA VRAIE PAIX . CAR LES 
RUSSES N' ONT EN AUCUNE FAÇON RENONCÉ 
À la course aux armements . BIEN AU 
CONTRAIRE. ILS ONT DÉCUPLÉ LEURS EFFORTS 

DANS CE SENS..J 


IL EST POSSIBLE , SI vraiment lES RUSSES 
SONT EN POSSESSION DE TELS ENGINS, QU' ILS 
AIENT FAIT DES ESSAIS PENDANT UNE PÉRIODE 
S'étendant approximativement de (946 À 
(955, puis que . CES ESSAIS AVANT ÉTÉ SATIS¬ 
FAISANTS . ILS AIENT CESSÉ DE SE RISQUER 

hors de leurs fcontières avec ces appa¬ 
reils ...les gardant en réserve pour le cas 
où UN conflit mondial viendrait à éclater.. 


Tl N* EN fallait pas déduire pour autant Que les soucoupes N'EXISTAIENT PAS . ET C'ÉTAIT BIEN 
l' AVIS DES HOMMES RESPONSABLES DE LA SÉCURITÉ DES ÉTATS-UNIS ET DU MONDE OCCIDENTAL 


SI LES SOUCOUPES N'ONT POINT UNE ORIGINE EXTRA-TERRESTRE , ELLES PEUVENT 
FORT BIEN ETRE FABRIQUÉES SuR TERRE . ET DANS CE CAS , IL ESi EVIDENT QuE 
SEULE LA RUSSIE EST DE TAILLE À LES PRODUIRE SECRÈTEMENT lE FAIT 
Qu' ON N' EN AIT POINT VU DE¬ 
PUIS Plusieurs années-ou 
TOUT Au MOINS QU' AUCUN 
TÉMOIGNAGE SERIEUX N' AIT 
ÉTÉ recueilli à leur 




























LEUCS USINES PE GUERCE TR^V/VILLMENT ^ PLEIN RÉGIME , ET ILS EN /kVMENT CXWSTRUir PE NOUVEL¬ 
LES EN SIBERIE ILS S' EMPLOVMENT K\JEC UNE H/^TE FÉBRILE K R/krTRIkPER LEUR REURP PWS Lik 
PROPUCTION PES BOMBES ATOMIQUES . ET TOUS LEURS SAVANTS ÉTAIENT MOBILISÉS EN VUE PE RE - 

Chercher pe nouveaux engins pestructeurs . enfin . ils avaient eux-mêmes lancé pans le ciel . 

AU MILIEU PE L'été 1958 , UNE FuSÉE-SATELLITE QUE PANS LA PRESSE OCCIPENTALE ON AVAIT AUSSI¬ 
TÔT BAPTISÉE ' ' LA LUNE ROUGE ' ' .- 



POUR TOUTES CES RAISONS . LES NATIONS P'OCCIPENT, 
ET EN PARTICULIER LES ETATS-UNIS. LOIN PE RELÂ - 

Cher leurs efforts , avaient été amenés à repou- 

BlER PE PRECAUTIONS PE GRANPES RÉFORMES ÉTAIENT 
INTERVENUES EN AMÉRIQUE PANS LA STRUCTURE MÊME 
PE L' ÉNORME APPAREIL PE PÉFENSE ON AVAIT ENTRE¬ 
PRIS la construction. Sur 

TOUTE L' ÉTENPUE pu TERRI - 

TC IRE . P' IMMENSES ABRIS ANTI- 1 

— V ; / attention M! 


UN ÉNORME P.C. SOUTERRAIN PONT L* EM - 

placement exact était ignoré pu public 

MAIS QU'ON AVAIT BAPTISÉ TOPTOIAN-AVAIT 
ÉTÉ AMÉNAGÉ QUELQUE PART PANS LES MON¬ 
TAGNES ROCHEUSES. IL ABRITAIT PÉJÀ LE 
POLVGONE . LES ÉTATS-MAJORS PE LA RE - 
cherche ATOMIQUE. LES SERVICES SECRETS 
PONT MAC VENPISH ÉTAIT LE CHEF, ET ÉTAIT 
PRÊT À RECEVOIR . EN CAS PE BESOIN. LE 
GOUVERNEMENT ET TOUS LES CENTRES VITAUX 
PE LA NATION. CAR . ON PRÉVOVAIT QU'UNE 
GUERRE ATOMIQUE . Si ELLE VENAIT À ÉCLA¬ 
TER. SERAIT EFFRONABLEMENT PESTRUCTRI- 
CE . . 
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POUR EN REVENIR SOUCOUPES VOLONTES , IL V 4VMT A 
LEUR SUJET DEUX ÉCOLES DANS LES MILIEUX RESPONSABLES 
DE LA SECURITÉ AMÉRICAINE. CELLE DES SCEPTIQUES ET CEL 
LE DES CROVANTS . JOHN B. CLARK . LE CHEF DES SERVICES 
QUI AVAIENT,ENTRE AUTRE.POUR MISSION D'OBSERVER CE QUI 
SE PASSAIT DANS LE CIEL ET QUI ASSURAIT EN OUTRE LA 

LIAISON AVEC LA "PETITE LUNE ' - 

S CROWAIT ...p-r--— 


JE REVENAIS DE CALIFORNIE OÙ 
J'ÉTAIS ALLÉ EXAMINER UNE CU¬ 
RIEUSE PIÈCE DE Métal que des 
PAVSANS AVAIENT DÉCOUVERTE 
DANS UN CHAMP. ET QUI NE SEM¬ 
BLAIT PROVENIR D' AUCUN MÉCA - 
NI SME CONNU . CETTE PIÈCE ,QUE 
J' Al RAMENÉE À MON P.C. EST 
D'AILLEURS TOUJOURS UNE ÉNIGME 
POUR LES SAVANTS LA NUIT ALLAH 
TOMBER. ,‘AAIS LE CIEL ÉTAIT ENCO¬ 
RE Clair, je volais très haut.â 

QUINZE CENTS KILOMÈTRES À 
L'heure ... j— 


TOUT À COUP J' APERÇUS SUR MA GAUCHE . Au LOIN , UN 
CORPS BIZARRE QUI SEMBLAIT SE TENIR IMMOBILE DANS L'ES 
PACE. CELA AVAIT LA FORME D'UN CEUF TRES ALLONGÉ. BIEN 
ENTENDU . J' Al AUSSITÔT PENSÉ QUE CE POUVAIT ÊTRE UNE 
SOUCOUPE volante J' ÉTAIS DÉJÀ , À CETTE ÉPOQUE . FORT 
TENTÉ DE CROIRE À LEUR EXISTENCE . JE ME SUIS IMMÉDIATE 
MENT DIRIGÉ VERS CE CORPS INSOLITE . ,-— 
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JE VIS L' ÉTR\N6E objet GROSSIR RAPIDEMENT TANDIS QUE JE FONÇAIS SUR LUI À LA VITESSE D'UN^ 
BOLIDE. MAIS, CELA NE DURA QuE QUELQUES SECONDES. LA * ' SOUCOUPE ' ' S' ETAIT MISE EN MOUVE - 
MENT elle ' ' FUNAIT " À LA VERTICALE JE LA POURSUIVIS DANS SA COURSE ASCENDANTE , PEN¬ 
DANT QUELQUES SECONDES ENCORE . DURANT LESQUELLES ELLE ME SEMBLA CHANGER DE FORME.PREN¬ 
DRE UN profil plus allonge, exactement un profil de soucoupe . PUIS elle bifurqua brusque¬ 
ment . Plongea vers le sol. décrivit une courbe immense qui la ramena vers le ciei— 


quelques secondes se sont encore 

ÉCOULÉES AINSI DURANT LESQUELLES LA 
SOUCOUPE A change DE FORME SANS 
DOUTE PARCE Qu' ELLE AVAIT ÉTÉ ÉCLAI¬ 
RÉE EN BIAIS PAR LES RAVONS DU SO 
LEIL COUCHANT ET TOUT À COUP. J* Al 
EU L’IMPRESSION QUE LA VITESSE DE CE 
CORPS INSOLITE S'ACCÉLÉRAIT PRODl 
GIEUSEMENT IL EST REPARTI A LA VER-| 
TICAlE . A DIMINUÉ EN UN CLIN D'ŒlL 
ET S' EST PERDU DANS L' ESPACE UNE 
MINUTE TOUT AU PLUS S' EST ÉCOULÉE 
entre le moment où je L' Al APERÇU 
ET ÇELUI où il a disparu 


JE Suis absolument convaincu que je n'ai pas eu 
UNE "vision " JE Suis aussi sur de mes sensa - 
TIOnS Que je le suis de mes réflexes . jamais mes 

NERFS NE M' ONT TRAHI JAMAIS . JE N' Al ÉTÉ SUJET 
AU MOINDRE TROUBLE JE POSSEDE UNE VUE PERÇANTE 
ET RAPIDE LA VEILLE ENCORE J'AVAIS ÉTÉ SOUMIS 
À UN EXAMEN MÉDICAL APPROFONDI ET TOuS MES ORGA¬ 
NES AVAIENT ÉTÉ JUGÉS EN PARFAIT ÉTAT . 
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MOMENT Ou J'/^l FMT D/^NS LE CIEL CET¬ 
TE singulière rencontre . JE NE PENSMS ^ 
RIEN PE P^RT1CULIER - ET SURTOUT PkS ^UX 

SOUCOUPES vol/vntes pour moi. toute ex • 

PLIC/VTION P^R L' ^UT0SU66ESTI0N POIT ÊTRE 
ECARTEE JE SUIS Kü SURPLUS FERMEMENT 
CONVAINCU Qu' IL S'/^GISSMT BIEN P'UN EN¬ 
GIN POTÉ P'UN FORMIPJ^BlE MONEN PE PRO¬ 
PULSION ET PIRIGÉ P^R UNE CRÉ^TURE IN¬ 
TELLIGENTE. 



CL^RK . Qui ëtmt un homme terriblement posi¬ 
tif N' ^CCORPMT POUR S\ PMiT MJCüH CRÉPIT 
^UX HVPOTHÈSES P' \PRÈS LESQUELLES LES SOU - 
COUPES vol\.ntes pouvaient venir P'un <VUTRE 
MONPE EN revanche , lu CRCVMT \üX POSSIBI¬ 
LITES Qu/^SI illimitées PE L\ SCIENCE HUMMNE 


POUR MOI , LE POUTE N'EST PLUS PERMIS . \ 

LES SOUCOUPES VOLANTES SONT P'ORIGINE TER¬ 
RESTRE ET COMME elles NE SONT POINT 
^M£RICMNES , ELLES NE PEUVENT ÊTRE J 

Que russes 



SON TEMOIGN/VGE . POURTANT, N' \VMT FM T QUE 
S' AJOUTER /V CEUX PU MÊME GENRE QUI AVAIENT 
PÉJ^ ÉTÉ recueillis ^PPORT^NT PES PRÉSOMP¬ 
TIONS nouvelles , MMS SMJS PÉTERMINER UNE 
CERTITUPE ET LES SCEPTIQUES ÉTMENT RESTÉS 
NOMBREUX k leur TÊTE SE TROUVAIT MAC VEN- 
PISh _ 


MAIS L' ' ' IMPERATOR ' ' APRÈS AVOIR CONS 
CIENCIEUSEMENT EXAMINÉ LE PROBLÈME ET 
ÉTUPIÉ LUI-MÊME LES POSSlERS, N'ÉTAIT PAS 
LOIN PE PENSER QuE LES SOUCOUPES VOLANTES 
ÉTAIENT bel et BIEN UN MVThE. IL AVAIT PAR¬ 
FOIS PES PISCUSSIONS HOMÉRIQUES AVEC CLARK 
SUR CE SUJET. 



^ POUR MA PART. 

^ X WU JE NE CROIS PAS AUX 
\ SOUCOUPES. OU FORT PEU. ^ 

Ir mais comme J'ESTIME QU' ABSOLUMENT 
y RIEN NE POIT ÊTRE NÉGLIGE JE N' Al JAMAIS 
SONGÉ UN SEUL INSTANT À RÉPUIRE LE SERVI¬ 
CE QUI A ÉTÉ CONSTITUÉ EN VUE PE L'ÉTUPE 
PE CEb ENGINS BIZARRES ... 


QUANP VOUS M' AUREZ APPORTE UNE \ 
SOUCOUPE VOLA.NTE ET SES OCCUPANTS. 

Alors je croirais à l'existence pe 

CE CANARP À CINQ PATTES ! ... 






vous PkQLEl SERIEUSE 
MENT , CLARK ? ... 


VOUS SAVEZ BIEN PA...PATRON , QUE JE NE VOUS 
DERANGE JAMAIS POUR DES BA...DES BA6ATEL- 


LA PRESSE est-elle AU ^ 

courant 2 Quand avez-vous 

ETE PREVENU ? QUELLES ME¬ 
SURES AVEZ-VOUS PRISES ?... 


Encore un témoignage sensation' 

NEL !... JE VOIS c^ D’ ICI...OU 
UNE PETITE AFFAIRE SAVAMMENT 
MONTÉE PAR UN JOURNALISTE 
EN MAL DE COPIE...AuLONS, 

PARLEZ ! 


MAIS 

SÉRIEUX 


PATRON 


CLARK FAISAIT DES GESTES DE DENEGATION 
MAIS IL BÉGAVAIT DE PLUS BELLE ... 


C* EST ...C* EST ...CETTE FOIS C' EST ... 
TOUT ...TOUT A FAIT SÉRIEUX ...UNE SOU.. 
UNE SOU...UNE SOUCOUPE VOLANTE EST 
TOM...EST TOMBÉE ! ^ ^ 


>^rJ>^VOUS DITES QU'UNE SOUCOUPE VOLAN¬ 
TE EST TOMBEE ? OÙ ÇA ? QUAND ÇA ? COM¬ 
MENT EST-ELLE faite 2 Qu'A-T-ON TROUVÉ 
DEDANS ? . . . . ^ 


Clark fit un geste comme pour signifier 

Qu' IL NE POUVAIT PAS RÉPONDRE À TOUTES CES 

QUESTIONS À LA FOIS...,- 

- 1 JE VOUS AVAIS TOU¬ 
JOURS DIT, N'EST-CE PAS , QU'ELLES EXIS¬ 
TAIENT bel et bien . LA SOUCOUPE VOLAN¬ 
TE A EU LE BON GOÛT DE TOMBER À CINQ 
CENTS METRES DE NOTRE STATION F.24 C'EST 
À DIRE DANS UN DES COINS LES PLUS DÉSERTS 
DE L'ARIZONA .. . 















J'EN M ÉTÉ AVISÉ MOI-MÊME IL N'V A Qu'UN INSTANT 
PAC UN MESSAGE SECCET DE FIDGINS . LE CHEF DE LA 
STATION JE SUIS ENTCÉ IMMÉDIATEMENT EN COMMU¬ 
NICATION AVEC LUI PAC VISOPHONE. S'IL AVAIT ATTEC- 
Cl EN PECSONNE DANS LA LUNE IL N* AUCAIT PAS ÉTÉ 
AUSSI EXCITÉ . JE DOIS AVOUEC QUE SON MESSAGE 
iM' A CAUSÉ UNE DCÔLE DE SECOUSSE . PATCON A 


Y. 






MAIS VOUS N' AVEZ PAS PACLÉ DE CELA AU 
VISOPHONE ? J -- 

VOVONS , PATCON . VOUS ME CONNAISSEZ 
BIEN MAL . LES CONSIGNES SONT FQC- 
MELLES EN PACEIL CAS ET FiDGiNS LES 
CONNAÎT AUSSI BIEN QuE MOI . IL M'A 
CONFICMÉ Que le message émanait 
BIEN DE LUI ET M' A DEMANDÉ DE VENIC 
K EN PECSONNE . COMME SI j'AVAIS 3E- 
SOIN D'UNE PACEILLE INVITATION POUC 
FIlEC là-bas ! 




JE LUI Al DIT D'AlECTEC LE POSTE MILITAICE LE 

PLUS pcoche et de faice établic d'ucgence un 

COCDON DE SÉCUCITÉ AUTOUC DE LA ' ' CHOSE " . 
PANS UN CAVON DE QUINZE CENTS MÈTCES , | 

ET DE FAICE INTECDICE lE SUCVOl DE CETTE F| 
zone PAC TOUS LES AVIONS MILITAICES OU S 
CIVILS . MAIS IL AVAIT DÉJÀ FAIT lE NÉ- j U 
CESSAICE AVANT MÊME DE ^ ^ M 

M' ENVOVEC SON MESSAGE.. \ 




COMBIEN SONT-IlS AU POSTE F.24 

( ILS NE SONT Que deux En ce moment* FIDGINS ET 
SON ASSISTANT l' AGGlCMÉCATION LA PLUS PCO- 
k CHE EST À Quinze milles de ’Jk . 
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P^!^FMT . J* MME MIEUX Ç\ MMS Ç\ VCuS 
PM^MT SÉClEüX CLM?K ? r- ------ 


vous ME DITES QU* IL FMSMT UNE DCÔlE 
DE TÊTE Suc L'ECCAiN DE VOTCE VISOPhC* 
NE 2^-- ^ 

FECMT UNE DCÔlE DE TÊTE ^ \ 

/ MOINS . MOI MjSSI j je DEVAIS FAI- \ 
CE UNE DCÔLE DE TETE EN ENTCANT 1 
DANS VOTCE BUCEAU 


A MOINS Que FIDGINS NE SOIT DEVENU FOU 
À LIEC . ÇA ME PACAÎT TOUT À FAIT 
SÉCIEUX ---- 


JE N'AI ME¬ 
ME PAS VOULU ME SECVIC DU VISO* 
PHONE INTÉCIEUC PQUC VOUS ANNON- 
CEC UNE PACEILLE NOUVELLE, ET 

Elle est Plus fantastique enco* / 
, CE Que vous ne le pensez... JL 


fantastique 


oui . D' APCES FIDGINS . LA 
SOUCOUPE VOLANTE EN QUES¬ 
TION VIENDCAIT D'une autce 
PLANETE 


FIDGINS 
£ST FOU ! 


CLACK Tl CA DE SA POCHE LE MESSAGE DU 
CHEF DE LA STATION F. 24 . . --« 















• 'COQUE SEMBLE FAITE D'UN MET^L INCONNU 
TROIS hublots,PONT UN ETAIT OUVERT. TOUS 
OCCUPANTS VISIBLEMENT MORTS. NE RESSEM¬ 
BLENT À AUCUN PES ÊTRES VIVANTS CONNUS SuR 
NOTRE PLANETE . NE M'ATTARPE PAS À VOUS 
PONNER P' AUTRES PETAILS VENEZ VITE . " 


C'ETAIT MAC VENPISH . MAINTENANT , Qui AVAIT 
L'AIR bouleversé . POURTANT 


_(^FIPGINS A PU RÊVER ! j -^ 

NON. ET EN VOICI LA PREUVE ! JE VOUS Al 
6ARPÉ CECI POUR LA BONNE BOUCHE. 

C' EST UN MESSAGE CHIFFRE PE LA A 
' ' PETITE lune ' ' IL A ÉTÉ RETAR- ^ 
PÉ EN TRANSMISSION CAR IL N A EU L* 
TOUTE LA NUIT PES PERTURBATIONS 

Sur les onpes interspatiales . 

VOICI CE Que pit pavis ^ 
STANTON, QUI N'EST B 
PAS PRÉCISÉMENT UN J 

plaisantin... a 


MAIS CONVAINCU QUE QuElQuE CHOSE INSOlITE S'ÉTAIT PASSE . Al REPRIS .*AON INSPECTION A L' 
BE ET Al PÉCOUVERT À CINQ CENTS METRES PU POSTE , PANS CREUX PE TERRAIN . AERONEF AVANT 
TOUTE APPARENCE SOUCOüPE VOLANTE , P'UN PIAMËTRE P'ENVIRON VINGT-CINQ METRES ET P'UNE 
EPAISSEUR PE SEPT À HUIT METRES ..." 
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* ' vous SIGN/VLONS P/^SSAbE \ 19 H 30 P'UN GCOUPE DE 
SIX CORPS CÉLESTES QUI PESCENDMENT k lK VECTIC^LE 
VERS LA TERRE . LES AVONS SUIVIS AU RAPAR . ILS ONT 
bifurqué à environ vingt-cinq MILLES AU-PESSUS PU 

SOL . ET ONT Alors pris une marche presque horizon 

TALE. SE PIRI6EANT VERS L' EST UN SEPTl£V\E CORPS 
EST APPARU . PANS LA MEME TRAJECTOIRE . À I9H47.IL 
A PÉCRIT PES COURBES TRÈS VASTES AU-PESSUS PES 
ÉTATS-UNIS . ------^ 


le comportement PE CES CORPS CELES¬ 
TES INPIOUE Qu* IL NE PEUT S’AGIR EN AU¬ 
CUNE FAÇON PE MÉTÉORITES . LEUR VITES¬ 
SE A progressivement piminué à mesure 

QU' ILS S’ENFONÇAIENT PANS NOTRE ATMOS¬ 
PHÈRE . IL POIT S’AGIR PE SOUCOUPES VO¬ 
LANTES . VENUES NOUS NE SAVONS P’ OÙ 
LES MOUVEMENTS PU SEPTIÈME PE CES 
ENGINS . ET LE FAIT Qu’ IL ÉTAIT SÉPARÉ 
PES PRÉCÉPENTS . NOUS PONNE À PENSER 
qu’il POUVAIT ÊTRE EN PIFFICULTÉ.VOUS 
INVITONS À OBSERVER TRÈS ATTENTIVE - . 
‘ MENT le ciel ” . . 


C' EST SANS AUCUN POUTE CETTE SEP¬ 
TIÈME SOUCOUPE VOLANTE QUI EST AL' 
LÉE CHOIR CHEZ CE BRAVE FlPGiNS . 
ETES-VOUS CONVAINCU MAINTENANT ? 


filons vite . MON VIEUX J’ Al HATE 
PE VOIR TOUT ÇA PE PRÉS . PRENEZ 
EN PASSANT JOË BRENIAN QUI NOUS 
SERA utile pour PÉTERMINER LES 
CARACTÈRES BIOLOGIQUES PE CES...PE 
CES QUOI , AU FAIT ? ^ 


à il 
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DE CES (^^DIS 
SMS DOUTE 


DES C/VDIS MM^TIENS 


PRENEZ ^ÜSSI BULL . POUR LES 
PHOTOS ET les films ET Ç/k 
SUFFIR/k MOINS ON SER^ OMS 
LE SECRET, ET MIEUX CEL/k 
V^UDR^ . BIEN ENTENDU ,P^S 
UN MOT K LA PRESSE ^ 




quelques instants plus tard , LES Quatre 

HOMMES SORTAIENT DE L'ASCENSEUR QUI LES 
AVAIT RAMENÉS JUSQU'À LA LUMIERE DU JOUR... 
JOE BRENIAN ETAIT ENCORE SOUS LE COUP DE LA 
SEMONCE QU' IL AVAIT REÇUE QUELQUES INSTANTS 
PLUS TÔT . MAIS LES COLÈRES DE " L'IMPERA* 
TOR ' ' N' ETAIENT JAMAIS DE LONGUE DURÉE ... 


ALLONS . JOE . N' AVEZ PAS CETTE FIGURE \ 
D' ENTERREMENT JE VAIS VOUS EMMENER I 
L DANS UN ENDROIT OÛ VOUS ALLEZ POU- / 
K VOIR vous DISTINGUER . ^ 


/ 
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lE VISAGE DE JOE S'ÉPANOUIT. C'ETAIT UN BIOLO¬ 
GISTE DE PREMIER ORDRE. MAIS TRÈS TIMIDE, IL 
ÉTAIT SUJET À DES ÉTOURDERIES MONUMENTALES 
ILS PRIRENT place DANS UN A.F. 32* UN ' ' ATOMIC 
FlVER ' ' DU TOUT DERNIER MODÈLE ...i-r— 


NOUS V SERONS DANS VINGT MINUTES . ET 

VOUS allez voir quelque chose Que 
vous N'ÊTES PAS PRÈS D'OUBLIER . 


IL SERAIT EXCESSIF D'AFFIRMER QuE LA STA¬ 
TION F. 24 DU SERVICE DE SURVEILLANCE DU 
CIEL ÉTAIT SITUÉE DANS UN ENDROIT RIANT... 

LA COUPOLE VITRÉE SERVAIT AUX OBSERVATIONS 
ASTRONOMIQUES ET AUTRES . . i-—— 
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K L'INTÉRIEUR . LES PIECES D'H^BITMION 
WMENT UN ASPECT ACCUEILLANT. PIDGINS COM¬ 
MENÇAIT À DONNER DES SIGNES D'ÉNERVEMENT 
ET RÉPÉTAIT À HAROlD . DEPUIS DIX MINUTES ... 


"Qu'EST-CE QU'ILS ^ 
ATTENDENT ? ILS > 
DEVRAIENT DÉJÀ f 
ÊTRE LÀ ! y\ 


POURVU Qu' IL NE SE PASSE RIEN AVANT LEUR 
ARRIVÉE . ) ---< 


QUE VOULEZ-VOUS 
QUI SE PASSE ? 


Il 


JE NE SAIS PAS,MOI. 
PEUT-ON SAVOIR AVEC 
DES CRÉATURES AUSSI 
ÉTRANGES ? ... 


r 




m 


fl 


5lri 


ILS VONT 
ARRIVER ... 


^TES-VOüS SÛR Qu' ELLES SONT MORTES ? 


ELLES EN ONT TOUT L'AIR., 


OUI , ÉVIDEMMENT ELLES EN ONT TOUT \ 

L' AIR. MAIS Quelles certitudes pou- ) 

VONS NOUS AVOIR ? ELLES SONT PEUT- / 
ÊTRE SIMPLEMENT ENDORMIES...OU 
DROGUÉES ... OU JE NE SAIS 
QUOI...SUPPOSEZ Qu' EU_ES^/^ 

SE Réveillent ? et r\Li^ 

1 QU' ELLES S'ENVXENT?)—H T 

DE QUOI AURlONS-NOUSyl 
\ l'AIR ? ... I ri 


r/>a 




PIDGINS AVALA ENCORE UNE GORGÉE D' ALCOOL 
C'ÉTAIT POURTANT UN HOMME QUI . À L'ORDI¬ 
NAIRE , NE BUVAIT QUE TRÈS MODÉRÉMENT... 


JE ME DEMANDE SI NOUS W 
N' AVONS PAS RÊVÉ ! 


MAIS NON ! CE SONT SANS 
DOUTE DES MARTIENS. DOM 
MAGE Qu' ILS SOIENT 
MORTS. ON AURAIT 
PAIT CONNAISSANCE j\ 
AVEC EUX... /I 
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IL ÉUlT HUIT HEUCES CINQ 


CLW2K AMENÉ LE GR^ND PATCOn. jE ME ' 
POUTAIS D' ailleurs BIEN QU' IL VIENDRAIT. 
TACHONS DE FAIRE BONNE CONTENANCE 


PRENEZ D' ABORD UN \\HISKS JE VOUS y JAMAIS D' AlCOOl ! MÊME SI LA 
ASSURE QUE C* EST TRES NÉCESSAIRE j LUNE NOUS TOMBAIT SUR LA TÊTE 
AVANT D' ABORDER CE QuE VOUS ALLEZ I ALLONS-V ! MONTREZ-NOuS LE ' 
VOIR TV CHEMIN , PIDGINS . 


DES MARTIENS ! J'AURAI ETE LE PREMIER HOM 
ME SUR TERRE À VOIR DES MARTIENS ! MAIS 
QU' EST-CE Que fait donc CLARK ? IL AVAIT 
POURTANT L' AIR PLUTÔT AHURI ET EXCITÉ . 
QUAND JE L* Al VU IL V A UNE HEURE SUR 
L' ÉCRAN PU ViSOPHONE MOI . JE NE PEUX 
PLUS ATTENDRE . ET... y--- 
































MMS IL S' KG\T PR£CIS£A\ENT P'UN£ 
SOUCOUPE ET D' UNE VRAIE --- 


ADMETTONS QUE JE VOUS V 
FASSE marcher ! CE N' EST 
PAS UNE SOUCOUPE VOLANTE 
C' EST UN CHAUDRON PlANEUR, 
ET CE NE SONT PAS DES 

martiens, mais des > 

»,TARTARES 


..ET Quand je pense Qu' 11. v avait 
encore des gens pour DOUTER DE 
L'existence DES SOUCOUPES 
volantes . malgré vingt témoi¬ 
gnages irréfutables !... 


IL VAUT MIEUX S ALLER Â PIED . CE N' EST QU' À CINQ 
CENT METRES ET LE TRAJET EST ENCOMBRÉ DE RXHERS . 


AI-JE BIEN ENTENDU ? VOUS AVEZ PARLÉ 
DE MARTIENS . PATRON ? POURQUOI 
PAS DE SOUCOUPES VOLANTES ?... 




CEPENDANT , ILS PRESSAIENT lE PAS MALGRÉ 
LES OBSTACLES LE VENT SOuFFlAIT ASSEZ 
VIF . I - 

/ MON VIEUX VOUS Allez devenir un per- 
( SONNAGE historique . J'AURAIS DONNÉ JE 
\NE SAIS Quoi pour être à votre place 
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ILS PA^CCCuCuCENT plus de QüKTQE cents metpes sa,ns rien voip P'A.UTPE Que pes pocheps et quel¬ 
ques IVPBPES PKBOüGPlS PUIS ILS A^ppiVÈPENT ^U BOPP P'UNE PEPPESSlON PE TEPPMN. UNE SORTE 
PE CUVETTE P'UNE CENTMNE PE MÈTPES,PE PUMÈTPE ET PPOFONPE EN SON CENTPE . P'UNE VINGTAI¬ 
NE PE METPES ALOPS ILS VIRENT - - 



V-J9 




C' EST UN MOT QU' ILS PEVAlENT SOUVENT REPE¬ 
TER PURANT les heures QUI SUIVIRENT ILS 
ÉTAIENT COMME CLOUÉS SUR PLACE . BULL FUT 
le premier à sortir PE CET ENVOÛTEMENT . . 
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QlJElGUES i^lST^NTS PLUS TKQD 
ILS FMSMEMT CECClE AUTOUR 
PE CE V^ORT EXrC/VORPINMRE 
C' EST EN VAIN QuE Cl/^CK ET M\C 
VENPISM \\JK\£KT ESSKSÉ PE SE 
L* imaginer P' APRES LA PESCRlP- 
TION TRÈS SOMMAIRE Qü' EN AVAIT 
PONNEE FIP6INS PANS SON RAPPORT 
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BCENI^N . AP CE S 
pcir la ' ' MAK 

C’OülS puis 


JE Ni'EMTENiOS ClEN. WAlS ^ 

cela ne signifie pas gcanP'Cwose jE ne sais 

POSITIVEMENT PAS S' IL S'AGIT D'ÜN MAMMIFÉ- 
CE , Ou D'UN INSECTE OU MÊME D'UN 
VÉGÉTAL... ____H 


MOC’’ 


..COMWEN^ DANS CES CONDITIONS. 
voulez*VOUS Q^E JE SACHE 5' IL 
EST vivant cl MOCT , OU EN CATA' 


X 

Wi 

h < 

-J V- 

: lepsie ou je ne sais quoi en- 

rv 

m 

Æ 

<! 

O ' 

wmm 













WEZ VOüS PENETRE P^NS LEUR ENGIN . FIOGINS V 

FOI , NON MONSIEUR . D'ABORP, JE SUIS ^ 
TROP GROS POUR P^SSER COMMODÉMENT PA,R y 
CE HUBLOT . HAROLD . QUI EST MINCE . VOU* | 
LAIT S' V RISQUER . MAIS JE LUI Al DIT Qu' IL Jï 
VALAIT MIEUX LAISSER LES CHOSES EN A 
JUSQU'À VOTRE ARRlVEE^^^x--- j 

VOUS AVEZ BIEN F/VIT ... 
CEUX QUI SONT À L* in¬ 
térieur ONT l'AIR 
BIEN MORTS, Eux 
AUSSI. AllOnS-V. 
jE passe le PRE¬ 


NON SANS quelque difficulté . IL SE HIS¬ 
SA A la force des poignets JUSQU'AU HJ' 

blot par lequel il disparut 



Clark suivit le même chemin . avec plus de 

DIFFICULTÉ encore . À CAUSE DE SA JAMBE Qjl 
LE GÊNAIT POUR HARClD , PÉNÉTRER DANS ^A 
SOUCOUPE NE FUT QU'UN J£U. MAIS C EST EN 

VAIN Que brenian essana D'V entrer ... 



Bull SE HISSA À SON TOuR DANS LE MYSTÉRIEUX 

engin et fidgins lui passa sa caméra puis. 


RESTEZ lA . NOUS VOUS PASSERONS TOUS 
les OBJETS SUR ^ESQüElS NOUS MET¬ 
TRONS LA MAIN CA SENT UNE DRÔLE / 
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C'EST CURIEUX . ILS Ni'ON 
AUCUNE BLESSURE 
^PP^RENTE . JE ME — 
OEM^NO£ CE QUI A PU 

leur arriver 


IL F^UDRMT CHERCHER 
LE POSTE DE PILOTAGE 


CE DOIT ETRE UN 
G^RDE*M^N6ER 


les Quatre visiteurs éprouvaient de nouveau la même crainte sacrée , que lorsqu' ils 

AVAIENT APERÇU POUR LA PREMIERE FOIS LA SOUCOUPE VOLANTE ,-^ 


CLARK S' AVANÇA VERS UNE PORTE ET ES¬ 
SAYA VAINEMENT DE L'OUVRIR UNE AU 
TRE PORTE CÉDA À SA PRESSION. ET IL EN¬ 
TRA DANS UN RÉDUIT ASSEZ OBSCUR. IL 
CHERCHA vainement UN COMMUTATEUR . 
PUIS TIRA UNE lampe ÉLECTRIQUE DE SA 
POChE - 

-^CÊ RÉDUIT SEMBLE TAPISSÉ r 

—— DE placards... l 
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' M üME ESPECE 
PE VESTIGE 


MOI ^üSSl 


A^^C VENDISH ETMT E\ TCMN 0'examiner 
AVEC Curiosité une sorte pe livre 


C'EST A CE moment-là QuE BULL LÂCHA SA CAMERA 
ET S'ÉVANOUIT ... .—-- 


• EST / IL DOIT V Flotter en* 

WAL-y CORE DES GAZ DÉLÉTÈ* 
RES MAIS JE ME DEMAND 

DE Quelle nature ça sent va 

GUEMENT L'AII-OU L'ACÉTVlE 

NE . MAIS UN PEU D'ACÉTVLENE 

.nE suffirait pas pour NOUS in¬ 
toxiquer , SI NOUS AVIONS PU 
PRÉVOIR NOUS AURIONS AMENÉ 
^ NOS MASQUES À 


L'ENDROIT EST 

Plutôt mal¬ 
sain ,—^ 
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CElK commence ^ RESSEMBLER K 
UNE EXPOSITION O'«RT MENAGER . 


PIDGINS VOUlEZ'VOüS ^LLER \ 
TÉLÉPHONER \ TOPTOWN ? DE¬ 
MANDEZ SIMSON ET DITES'LUI DE 
NOUS AMENER UN HÉLICOPTÈRE. 
DiTES'LUi Qu'il lE pilote lui- 
même . ET ne prenne per- > 
SONNE AVEC LUI...^p-„ 


CLARK COMMENÇA À PASSER A FIDGINS 
ET À BRENIAN LES OBJETS QUI SE TROU¬ 
VAIENT DANS LA SALLE OÙ ILS ÉTAIENT.. 


VOUS FERIEZ MIEUX DE 


SORTIR 


JE CROIS QUE MAINTENANT 


ÇA VA aller mieux 


marold Ouvrit deux hublOts et un courant d'air 

S'ETABLIT DA^iS i-A SAl...£ 


PREVENEZ le SERVICE DE SÉCURITÉ N 

POUR Qu'On l£ laisse passer 

SANS ENCOMBRE . ET RAMENEZ - 
MOI MA mallette Que J'AI STUPI¬ 
DEMENT laissée dans la jeep, 
afin de Détecter quel est ce 
V gaz bizarre Qui nous a incom- / 
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CÊ Qui M* intrigue , C* est L^ F^ÇON DONT ILS PILO 
TENT CES ENGINS . ET , PLUS ENCORE . L^ MANIERE 
DONT ILS SONT PROPULSES ^ 


J’ M DÉJ^ EXAMINÉ CA MAIS JE SUIS TRES 
PERPLEXE . ON DIRAIT UN ALLIAGE D'ACIER ET 

DE Platine mais ce n' est probablement ni 

DE L'ACIER , NI DU PLATINE ENFIN . NOUb VER' 

RONS ÇA Plus tard . ce Qui m' étonne . c' est 
Qu'On ne voit rien ici Qui ressemble 
(n/rs. À UN appareillage électrique 


...je voudras bien savoir ^ 
Oü SONT leurs générateurs 
D'ENERGIE . ET AUSSI CE 
Gu'EST CE .ME^Al dont lEcR 
SOUCOUPE EST FAITE . 


BIZARRE , EN EFFET J'AI D'ABORD PENSÉ QuE N 

lES fils et les interrupteurs étaient si bien 

caches QU'ON NE LES VOVAIT PAS . MAIS JE FI¬ 
NIS PAR ME convaincre Qu' IL N' S EN A POINT DU 

TOUT PAS Plus Qu' il n' v a de lampes, ou de 
POSTES DE RADIO . OU DE RADARS ... ^--' 
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IL EST CEKTMnEMENT ENCORE VIV^^JT IL 
\ levé lE BRA^S OROir QUANP NOUS SOM¬ 
MES ENTRÉS ,..y - - ■ ^ - 

/ OUI ...ET IL NOUS A, REGA^RPES ..V 
J' M Eu le temps PE VOIR 1 
Qu'IL N'WM T P^S LE RE- / 

V 6^RP P' UNE CRÉATURE 


MMS ILS NE PURENT CONTEMPLER CE SPECTACLE 

Qu'une seconpe une ^cre opeur MLL^cÉE les 

S<<ISIT ^ L^ GORGE , ILS SENTIRENT lEuRS TETES 
TOURNER ____ 


!^S ^PERÇURENT UNE /kUTRE CABINE , PLUS GRWPE ENCORE 

Que celle pws laquelle ils se trouvaient , mm s tout 

WSSI NUE EN ^PP^RENCE . ELLE ËTMT VIOLEMMENT ÉCLM- 
RÉE P/VR UNE LUMIERE PE COuLEuR ORWGÉE. SuR lE SOi_ 


VV 
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IL BOUGE EMCOCE 


MOUS SOMMES STuPlOES 
OE me r\S ^VOIP EM¬ 
PORTÉ MOS MA.S- 
QUES 


P^NS LA PIECE RÉGNAIT TOUJOURS LA MÊME BIZAR¬ 
RE CLARTÉ ORANGÉE LA SINGULIÈRE CRÉATURE 
GISAIT TOUJOURS SUR LE PLANCHER MÉTALLIQUE 
ET les tentacules P'UNE PE SES MAINS S'AGI¬ 
TAIENT FAIBLEMENT ,- 


L' IPÉE Qu' ILS allaient PEUT-ETRE POUVOIR ENTRER 
EN CONTACT AVEC UN PES PASSAGERS PE LA SOUCOU 
PE VOLANTE LES EXCITAI^ AU SUPRÊME PEGRÉ.HAROlP 
N'V POUVANT PLUS TENIR , SE PiRiGEA VERS LA POR¬ 
TE MAIS IL PUT BATTRE EN RETRAITE 


HAROlP leur pi T . APRES UNE NOUVELLE TEN 

TATIVE .|-^ 

r JE CROIS QUE maintenant NOUS \ 

V POUVONS V aller sans être J 
\ INCOMMOPÉS ^ 
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C'ETAIENT PE5 VEUX VIV/^NiTS EUX SEULS 
VIVMEMT 9A,NiS CE VISAGE INiESTE , MAIS l_S 
VIVAIEM"" intensément TERRIBLEMENT. OES 
uUE'jRS OCREES V PASSAIENT CN SENTAIT , 
Au EONO ?E CES VEUX , UNE VIE MYSTERIEUSE 
ET PuISSAN'^E un ESPRIT INPÉCHIFFRABlE- 
TOuT UN MCN9E ... ^- 

V \ 


SOUDAIN 


RADIS VERT "BOUGEA 


:>Æ5Vvr ' 'r-'g ■ ? :.7xiy' 















Ov 




VIRENT REMUER LES LEVRES DE l' ETONNANTE CRÉA¬ 
TURE. ET UN BRUIT EN SORTIT .PRESQUE IMPERCEPTI 


ZVMBIZWUIBIZWUI ... 



SANS NUL DOUTE . CET 
ÊTRE ' ' parle ' ' ET 
NOUS NE POUVONS QUE 

^ le contempler sans 
X LE comprendre 


Que dit-il ? est-ce une supplica 
T iON . UNE imploration ? OU DES 
menaces et DES INSULTES ? OU 
Quoi encore Qui peut-être dépas 

SE L' ENTENDEMENT DES HOMMES ? 


Si nous comprenions ce QU' IL DIT . NOUS 
POURRIONS PEUT-ÊTRE LE SAUVER EN y 
TOUT CAS . C'EST FANTASTIQUE y-^ 


/ NOUS SOMMES LÀ . COMME DES GENS QUI 
l NE SAVENT PAS NAGER ET QUI VOIENT . 

\ QUElQU' un SE NOVER SANS POUVOIR 
\ LUI VENIR EN AIDE ^ 



ILS NE DEVAIENT JAMAIS OUBLIER CETTE VI - 
SlON EXTRAORDINAIRE ET DÉCHIRANTE D'UNE 
CREATURE VISIBLEMENT À L'AGONIE ET QUI 
SEMBLAIT lutter POUR GARDER ENCORE UN 
SOUFFLE DE VIE . 



















LE M^CTIEN CONTINUAT K REMUER FRÉMETIQUE- 
MENT les LEVRES . ET \ LES FIXER. MAIS SON 

gazouillement incompréhensible se faisait 

PE PLUS EN PLUS FAIBLE ... - 


CE SERAIT certainement lE TUER ENCO 
RE PLUS VITE . SI NOUS SAVIONS OÙ 
SONT leurs RESERVES PE CE GAZ SANS 

lequel ils ne peuvent vivre nous 

POURRIONS PEUT-ÊTRE FAIRE QuElQUE 


JE VAIS LE filmer î 
CE SERA TOUJOURS 


...OH JE PONNERAIS 
JE NE SAIS QUOI POUR 

En emmener un vi¬ 
vant . . . 


I MAC venpish Ouvrit sa mallette et entreprit 
_J AUSSITÔT UN EXAMEN PU GAZ PONT l' INTÉRIEUR 

PE la soucoupe volante était encore imprégné... 


Clark avait une atroce migraine, il peman- 

PA À BRENIAN PE lui PONNER UN COMPRIME.CE¬ 
LUI-CI AVAIT vainement TENTÉ PE PÉNÉTRER 
PANS LA SOUCOUPE. QUANT AU SAGE ET PRuPENT 
FIPGINS IL N' ÉPROUVAIT PAS LA MÊME CuRlO- 












LES LÈVRES PU M/VCriEN NE REMUAIENT PLUS QU'iV PEINE. 
SON CORPS EUT quelques SOUBRESAUTS . ET S'IMMOBILISA- 


AU MÊME INSTANT L'HELICOPTERE SE 
POSA ET SIMSON SURGIT EFFARE ... 


quel DOMMAGE IL EST CERTAINEMENT MORT ON M'A 
TOUT l'AIR de MOURIR DE LA MÊME FAÇON SUR TOU¬ 
TES LES Planètes â cet egard , la nature ne 

MONTRE AUCUNE ESPÈCE DE FANTAISIE ... PAIX À 
. SON ÂME S' IL EN A UNE 


CINQ MINUTES PLUS TARD . ILS POUVAIENT 
PÉNÉTRER DANS LA PIÈCE ÉaAlRÉE PAR LA 
lumière orangée . CLARK CHERCHA INSTINC¬ 
TIVEMENT DU REGARD OÙ ÉTAIT LA SOURCE 
DE CETTE lumière ...MAIS IL NE VIT NI 
LAMPE NI TUBE INCANDESCENT, NI RIEN 
D'OÙ elle PÛT ÉMANER . 


MAIS aARK NE S' ATTARDA PAS À CE PROBLÈME 


QU'EST-CE 
QUE C' EST 
QUE ÇA ? 


VOUS VOVEZ BIEN 
QUE C' EST UNE 
SOUCOUPE VOLANTE ! 
AMENEZ-NOUS VITE 
LES MASQUES À 
OXVGÈNE , ET LE 
MATÉRIEL DE VENTI¬ 
LATION. 
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PES SURPRISES LES ^rTENPAlENT. HAROlP. 
leur M£N^6E^ UN PKSSKGE PAR LEQUEL ILS 
ACCEPERENT PANS UN ÉTROIT COULOIR.UNE 

nouvelle porte les arrêta quelques INS' 

TANTS , PUIS ILS PÉNÉTRÈRENT PANS UNE 
CABINE sphérique PE CINQ OU SIX METTES 
PE PIAMETSE 1--1 


BIENTÔT les peux PIECES =URENT VIPEES CE Qui S’V 
TROUVAIT . L' " IMPERATOR " .QUI AVAIT RECOUVRÉ 
TOUT SON calme HABITUEL, TRAÇAIT UN Pl-AN SOMMAI 
RE PE L'intérieur PE LA SOUCOUPE ,-- 


NOUS N' EN AVONS GUERE 
VISITE Que la MOITIE I 
PEUT-ÊTRE ENCORE PES 

SURPRISES Qui r~7- 

NCUS ATTEN ■ y' 


CN PIRAIT PU METAl ENPUIT 
P'UNE SUBSTANCE VITREUSE 
BLEUÂTRE ET VAGUEMENT 

luminescente _ 


ILS TRAVERSÈRENT ENSUITE UNE PETITE CABINE VIPE 
PUIS UNE AUTRE ... i ■ ■ - -- 




?! ? ? ; .\ 


\ 

,TÏ 
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eüT'E'CE NE POMMENT' 
lu-S JAMMS ILS DOl- 

».'GMr Tk^.vaillec et 

M^NGE»? PEBOJT . 


VITE . VITE . NOUS PAClEPONS 

Plus r\cp. il est péjx trois 
heures de L'/kPRtS'MIDI . . . 


Sur la table - et aussi dans les ravons , 

LE LONG DES MURS • IL V AVAIT D'AUTRES LIVRES 
DU MÊME GENRE DES LIVRES TERRESTRES, 

EN ANGLAIS , EN FRANÇAIS EN ALLEMAND EN 
RUSSE . DES OUVRAGES SCIENTIFIQUES DES 

atlas des dictionnaires des livres 

D'HISTOIRE ET JUSQU' À DES CATALOGUES DE 
GRANDS MAGASINS II N AVAIT AUSSI DES 
JOURNAUX AMÉRICAINS MAIS QUI NE 
PARAISSAIENT PAS RÉCENTS . LES MARTIENS 
ÉTAIENT DÉJÀ VENUS SUR TERRE 
ET CELA LES INQUIÉTAIT 


LE POSTE DE TÉLÉVISION ET LE PHONOGRAPHE 

cokiT ne uAon/ic a/ urnirA i kict _ 


ClaRn Commençait â traîner la patte ... 


C'ES^ Curieux . je n'ai pas encore vu un seul siège à 

U* INTERIEUR DE CETTE DAMNÉE SOUCOuPE . ET OÙ ILS PEU* 

^ vent bien se coucher 'Quand ils ont sommeil ? 


SI JE ne me suis pas trompe En 

RELEVANT le PLAN DES LIEUX.IL 
NE NOUS RESTE PLUS GRAND CHO¬ 
SE À VOIR...hAROlD,DÉPÊCHEZ- 
VOUS D' EXERCER UNE FOIS EN¬ 
CORE VOS TALENTS DE CAMBRIO¬ 
LEUR DE MARTIENS . 


ILS PENETRERENT DANS UNE 
CABINE relativement PETI¬ 
TE PAR RAPPORT AUX PRÉCÉ¬ 
DENTES ET faillirent tré¬ 
bucher Sur un NOUVEAU CA¬ 
DAVRE MAIS C'EST À PEINE 
S* ILS LUI JETÈRENT UN COUP 
D'ŒIL IL ÉTAIT fait COM¬ 
ME les autres et il avait 
les veux ternes, la pièce 
ressemblait à UNE BIBlIO - 
! THÈGjE ... 
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HAROLD . EN UN aiN D'CElL FIT GLISSER LA PORTE 
COULISSANTE ... 


LS ONT l'AIR morts 
EUX AUSSI 





CA Alors ! ou* est-ce ou' ils 

FONT LÀ , CEUX-LÀ ? Gu' EST-CE 

Que C' est que cette gnmnastique? 




À UN PROPULSEUR, OU MÊME À UN POS- 
TE PE pilotage . NOS SAVANTS P^ BUREAU £ 
VONT AVOIR FORT A FAIRE POUR TIRER TOUT 
cela au Clair maintenant allons-nous 

‘ M ET les capavres Qu' est-ce'^ 


SIMSON VOUS allez rentrer pirectement 
PES QUE CES ' ' RAPIS VERPÂTRES ' ' AURONT 

PRIS Place pans votre hélicoptère, faites 
BIEN attention PE NE PAS VOUS CASSER LA 
FIGURE EN ROUTE. LE CHARGEMENT EST PRÉ¬ 
CIEUX JE VAIS TÉLÉPHONER POUR QU'ON INS 
TAllE l£ service PE 
SÉCURITÉ N'I AUTOUR 
PE VOTRE appareil 
PÈS QU' IL AURA AT 
TERRI 
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hélicoptère fCT P^C^I les six hommes se PIRIGÈRENT VERS LE POSTE F 24 LE SOIR PES 
Sur les A\0MT^6NES. PCüRT^^JT \UCUN P'Eux NE SONGEAIT QU' IL N'AVAIT PAS ENCORE PEJEU 


GüAN? L 
CENPAIT 
NÉ 


C'EST PEUT-ÊTRE CELLE- \ 

LÀ Que U' Al POURSUIVIE J 
PANS le ciel il V a cinq / 

ANS -"'"N 

f/"/ ^^UT-ÊTRE EN 
W TOUT CAS VOUS N'AVIEZ 

PAS RÊVÉ , MON VIEUX 

\ Clark c* est vous 
. QUI AVIEZ raison y 


LE SECRET FUT SOIGNEUSEMENT GARPÉ LES JOUR¬ 
NAUX Qui AVAIENT Si souvent PARLÉ PES SOUCOU¬ 
PES voi-ANTES Alors que leur existence pou - 

VAIT ENCORE SEMBLER BIEN PROBLÉMATIQUE, NE 
soufflèrent pas un mot Pt L'ÉVÉNEMENT PROPI* 

GiEux Survenu pans un coin perpu de l'arizona 
CAR AUCUN journaliste N'EN AVAIT MÊME EU LE 
SOUPÇON. CHAQUE matin, MAC VENPISh ET CLARK 
lisaient la presse ^ . 
AVEC AVIPITE... f 


ILS MARCHERENT ENSUITE SANS ECHANGER UNE 
PAR'XE ARRIVÉS PEVANT lE POSTE P'OBSERX'A' 


maintenant , MONSIEUR 
VOUS ACCEPTEREZ PEUT- 
ETRE UN VERRE PE WHISKV ? 


37 








couleur BuEjE E' OjI W’WT 
uKE QUEUE LüVMSE'.SE CCN\ 
b N\£ UN.E COMETE 


...le jourmal ajoute 

QUÊ CE BRAVE HOMME A 1 
PÛ AVOIR .0£S ViSlONJS. 1 
ET Que les SOUCOUPES 
VOLANTES NE SONT Gu'UN 

mvthe . 


ILS Ew<EnT toutefois J\ SwRSAoT En vûnant pans lE 
NEA-VORN hERA-P.UN AR'IClE INTruLË "OU L* 'ON REPAR¬ 
LE PES SOUCOUPES VOYANTES ' MAIS ILS PuREnT Vl'E 

C.----- 

I S'AGIT P'oM fermier PE >.‘0K-AhCMA 
Cul A APERCu* UNE SOuCCuPE PE 


GRAM semblait TOUJOURS PERPU PANS 
Quelque rêve, c'était pourtant un es¬ 
prit luCIPE PRECIS ET TOUJOURS EN 
ACTIVITÉ . . CE MATIN-l'A. POUR LA 

VINGTIEME FOIS . IL REPETAIT.. 


jE suis TOUJOURS EN PlEIN 
CIRAGE. _i' EN VIENS A ME PE- 
MANPER SI CES MARTIENS.AVANT 
PE MOURIR. N'ONT PAS PETRUIT 

Quelque appareil Qui nous 

AURAIT PONNÉ LA ClEF PU MVS 


NOUS N' AVONS POURTANT 
TROUVE NULLE TRACE PE 
PESTRUCTION, NULLE PART 
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...MMS Qui de toute évidence 

K ÉTÉ FONDUÉ D' UNÉ SéULE PIÈ¬ 
CE , TÉMOIGNE D'UNE TECHNIQUE 
EFFWÎ^NTE . 


Güm ÉTMT EN OuTPE CONVMNCU QuE LÉS 
CRÉATEUCS DE CE FAJ^T^STIQUE ENGIN N'UTILI¬ 
SAIENT EN AUCUNE façon L'ÉNERGIE ATOMIQuEJ 


ILS ÉTAIENT DANS LA CABINE OÙ MAC VENDISh ET 
SES COMPAGNONS AVAIENT ASSISTÉ À L'AGONIE DU 
martien, la même LUMIERE ORANGÉE CONTINUAIT 

À l'éclairer. Cest En vain Que gram avait 
cherché la SOuRCé de cette étrange aARTÉ ... 


ET pourtant ils DISPOSENT DE MOVENS QUI \ 
VISIBLEMENT SONT D'UNE PUISSANCE EXTRACR-\ 
DINAIRE RIEN GuE LA COQuE DE CETTE SOUCOU¬ 
PE . QUI N' EST nulle part NI RIVÉE NI SOU- > 
DÉE... -c- 


J' Al L'IMPRESSION Que CE SONT LÀ LES ORGA¬ 
NES ESSENTIELS DE LA SOUCOUPE ET JE CROIS 
QU' IL NE FAUT PAS TOUCHER À CES SPHÈRES 
TANT Que nous N' AURONS PAS EXAMINÉ PLUS 
ATTENTIVEMENT TOUT lE RESTE 


finalement , J'EN SUIS ARRIVE 
À CETTE CONCLUSION QU' IL N'V 
A RIEN RESSEMBLANT À UN 6 ÉNÉ 
RATEUR D'ÉNERGIE DANS CET¬ 
TE SOUCOUPE 


DEUX CHOSES POURTANT PARMI LE MATÉRIEL TROU¬ 
VÉ DANS LA SOUCOUPE VOLANTE, RETENAIENT PLUS 
particulièrement L'ATTENTION DE GRAM:L'ÉNOR' 
ME SPHÈRE QUI ÉTAIT DANS 

LA salle centrale du 
VAISSEAU ET CELLE 7 ^ H 

BEAUCOUP Plus petite I^H 

DE LA SALLE DES HU ^ .c i». lÂ II 
blots. laquelle de - 1 

VAIT ÊTRE A L'AVANT 

OU À L'ARRIÈRE DE I AIW 

L'APPAREIL VOLANT W J ^ 

ILS avaient D'AIL - 

leurs trouvé de nom- 1 * V y 

BREUSES PETITES SPHÉ- \ /A / 

RES métalliques dont » 

ILS IGNORAIENT ABSOLU- 
MENT L'USAGE 7 










JC£ 0£ S0\ CÔTE ^VAIT c’\SS£ 

HJir jC^SS . A.VEC SCNi ^SSlSTASjT. A. ÉTU- 
01 £C -ES C^0^VCES OES W^STlENiS SON 
•'’CEWIES SOIN. ^VAlr ETE OE TENTES UNE 
EX''’£S 1 ENCE PE CE ANI W^'^lON SuC CELUI 
Qü' l-S XVXIENT VU WOUCIC . |-^ 

/je ne SwiS ?\S ENCOCE ABSOLUMENT \ 

7 S2C OwE CES ETCES Si OlEFECENTS I 

PEhO\\S\£ SONT CEEL-EWENT 

V WOCTS. _ _ ^ 




EN H^TE . IL CECONSTITUE. PANS UNE CAGE PE 

VECCE ETAnChE , UN MILIEU GAZEUX SEMBLABLE À CE¬ 
LUI PE LA SOUCOUPE, ET IL N AVAIT PLACE LE " CAPA- 
VCE " IL L' AVAIT SOUMIS À PES COUSANTS ELECTCl- 
QuES . ET AVAIT MEME TENTE PE PCATlQuER SUC LUI 
QüEl-Que Chose p* analogue à la cespi cation arti¬ 
ficielle...mais TOUT CELA EN VAIN ? 



c ES'^ Alors gu* il s* e'^ait pecipe a entcepren 

PCE -A PISSECTION P'UNE PE CES CCÉATjCES . 

QuElQles heures Plus tasp. guanp il se pce 

SENTA À MAC VENPISH ►'’OUC LUI FAIRE SON PRE 
MIER RAPPORT ... , 


OH ! PAS PE GRANPES LUMIÈRES , CAC JE NE 
SAIS PAS FAIRE PARLER LES MORTS . ET C'EST 
POMMAGE EN L' OCCURENCE . CE QUE JE PUIS 
VOUS PIRE . EN GROS , C' EST QUE CES ' ' CAPIS 
VECPÂTRES ' ' SONT PHVSIOlOGIQUEMENT TRES 
PIFFÉRENTS PE L' HOMME ET MÊME PE TOUTES 
ES ESPECES QUI VIVENT SUR TERRE 












JE N' M CIEN VU SUC EUX QUI 1 
cessembl^t à un organe /—^ 

PE LA REPCOPUCTIOhT;^,;— 

! VOILÀ Gui 
1/ \ EST CUCIEUX 


JE ME LE SUIS PEMANOE ET JE 
CROIS AVOIR TROUVÉ . POUR MOI, 
ILS RESPIRENT AU MOVEN PE CES 
PETITES RAPICELLES QU* ILS ONT 
^ AU SOMMET PU CRÂNE 


J'AI ESSAVÉ PE PRATIQUER LA RESPIRATION ARTIFI¬ 
CIELLE SUR celui que vous avez vu mourir,avec 

. ^ ir- r» f\r I r ilACD I * ^ \ O 


ÉTAIT-CE PES Mâles ou pes femelles ? 
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CURIEUX , OUI . ET MÊME EN UN SENS TRÈS ÉNIGM/k- 
TlQUE . MMS JE SUIS LOIN DE LES ^VO!R EXAMINÉS 
TRÈS EN DETMl . EN REVANCHE . ILS M'ONT l'AIR 
D' ÊTRE DOTÉS DE SENS QUE NOUS NE POS 
SÊDONS PAS . CE QUI NOUS A PARU ÊTRE 
LEURS OREILLES EST UN ORGANE TRES 

complexe . 


\ 


leurs veux si bizarres doivent être 

SENSIBLES À D'AUTRES RADIATIONS QUE 

celles de la lumière . 




C' EST PASSIONNANT. MALHEUREUSE" 
MENT . cela ne nous ÉCLAIRE PAS 
BEAUCOUP SUR LA FAÇON DONT ILS 
FONT MARCHER LEURS SOUCOUPES. 




<-N 
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wES TROIS ASSISTANTS DE GRAM CHARGÉS 
D' EXAMINER LES OBJETS RAMENÉS PAR L'HÉLI¬ 
COPTÈRE, ÉTAIENT À TOUT INSTANT PLONGÉS 
DANS DES ABFmES DE PERPLEXITÉ. TOUS TROIS 
POURTANT ÉTAIENT DES AS DE PREMIER ORDRE. 
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fi 
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Li 


ET ÇA ? À VOTRE 
AVIS , QU'EST- 

CE Que c' est 2 
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conics 


m Amis 


lecteurs... 


Vous vous êtes peut-être demandé pourquoi 
la publication que vous avez en main coûte plus 
cher que d’habitude ? 

Afin d’en sauvegarder tout l’intérêt, nous 
avons voulu conserver le maximum du livre 
dont est tirée la bande dessinée que vous 
lirez. De ce fait, le dessinateur n’a pu réaliser 
sa bande en 160 pages. Cette publication 
comporte donc 196 pages au lieu de 164. 

Cela peut encore se produire, mais vous 
le saurez instantanément en observant la tranche 
de nos publications. 

Selon qu’il y aura 1, 2 ou 3 étoiles, vous 
pourrez lire 164, ou 196, ou 228 pages. 

( Le prix variant en fonction de ce critère ). 
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ILS EURENT ASSEZ RAPIDEMENT FAIT LE PARTAGE ENTRE LES 
OBJETS QUI DEVAIENT ÊTRE D'UN USAGE COURANT , ET CEUX 
Qui AVAIENT ÉTÉ CONSTRUITS À DES FINS SCIENTIFIQuES.SEULS 
LES INSTRUMENTS D'OPTIQUE BIEN QU'AFFECTA.NT DES FORMES 
ASSEZ DIFFÉRENTES DE CELLES QUE NOUS LEUR CONNAISSONS, 
FURENT RAPIDEMENT IDENTIFIÉS — 




J i••Il 

•#••» 

'•••■# 

î.'.’jff. 




iNl 


CE PETIT OBJET . NOUS INTRIGUE 

BEAUCOUP .y - 

- -^—^ON DIRAIT UNE ÉPIN* 

! GlE à chapeau comme celles 
' Qu'utilisaient NOS GRANDS' 
MÈRES MAC VENDISH ET SES 
COMPAGNONS EN ONT DÉCOU¬ 
VERT UNE ASSEZ grande QUAN¬ 
TITÉ DANS LA SOUCOUPE VO 
iV LANTE ... 


/ 




1 


>1 


...LES MARTIENS 
EN AVAIENT SuR 
EUX... y 


DIX SAVANTS . SOUS LA DIRECTION 
DU GRAND PHILOLOGUE S.T.MORRELL, 
PASSAIENT Quinze heures par jour 
À ESSAVER DE DÉCHIFFRER LES DOCU- 

-’ments Découverts dans la biblio¬ 
thèque DE LA SOUCOUPE VOLANTE ET LEUR TÂCHE 
DÈS LE DÉBUT . S'AVÉRA ARDUE i - 


LE FAIT QU'ON AIT TROUVÉ DANS LE VAISSEAU IN¬ 
TERPLANÉTAIRE DES OUVRAGES DE PROVENANCE 
TERRESTRE NOUS A TOUT D'ABORD DONNÉ L' ES- 
- POIR... . 






.Que parmi les documents n 

DE TOUTES NATURES QUE NOUS 

Allions examiner, il s' en 

TROUVERAIT AU MOINS UN DON¬ 
NANT LA Clef du langage a 

DÉCHIFFPER . J 
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^üCj\ des 0UVCA6ES QuE NiCuS 
AVONS COMPULSÉS CAPIOEMENT nE 
CONTENAIT D' ILLUSTCATIOnS* A PART 

Quelques schémas qui . eux-mê¬ 
mes SONT PASSABLEMENT INCOMPRÉ¬ 
HENSIBLES ...N'EST-CE PAS VOULU ? 

les martiens ont-ils pris soin 

PE N' EMPORTER AVEC EUX AUCUNE 
IMAGE Qui Pût donner une idée 


UN dictionnaire " TERRO-MARTI En " , EN QuEl.QüE SOR^E. 
NOUS AURAIT EN EFFET BEAUCOUP AIDÉS MAIS NOuS N' AVON 
DECOUVERT RIEN DE SEMBLABLE. LES OUVRAGES EN AnGlAIS, 
EN FRANCIS . EN AllEMA,ND OU EN RuSSE . SuR LESQUELS 
LES MARTIENS ONT DÛ POURTANT BEAUCOUP TRAVAILLER, NE 

portent absolument aucune annotation En langue mar¬ 
tienne ^ 
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JOHN CL^CK S'ËUIT 2£PlON6É E)/VNS l£S 
INN0.V\B(?A3l£S POSSl£t?S ÉTABLIS AU COuCS 
D£S ANNÉ£S PR£C£P£NT£S ET CElATIFS AUX 

SOUCOUPES volantes... 


COMME PE TOUTE \ 
ÉVIDENCE. LES MAC* ' 
TIENS SE SONT POSÉS 
SUC LE SOL POUC S 'S 
PCOCUCEC LA DOCU - , 
MENTATION QU' ILS / 
Détenaient... .riW 


COMME ILS N'AUCAIENT PAS PU AChETEC CE \ 
Qu' ILS ONT EMPOCTÉ SANS Qu' ON CEMACQuE 
D'AUSSI SINGULIECS CLIENTS . ILS NE PEU¬ 
VENT Que L'Avoïc VOLÉ...IL n'v a qu'un en- 
DCOIT AU MONDE OÙ LES MACTIEnS AuCAIENT 
PU SE POSEC , SE MONTCEC ET CEPACTiC SANS 

Que le seccet de cette visite fût divul- 

VÛUÉ : ET C' EST la CuSSIE 


CETTE IDEE TOUTEFOIS LUI PACUT ABSuCDE 
IL AUCAIT FALLU D' ABOCD UN HASACD POuC 
QUE LES MACTIENS. IGNOCAN^ TOUT DE NOTCE 

Planète . se posassent pcecisément en 

CuSSiE MAIS UN SOUVENIC l£ hANTAIT- l£ 
SOUVENIC D'UNE CHOSE QU' IL AVAIT LUE DANS 
üN JOuCNAL QuElQuES ANNEES PLUS TÔT ET 
Qui. Suc le moment l'avait simplement 
AMUSÉ . ,-«r- 


JE ne pacviens pas a cetcou- Il 

VEC LA DATE NI LE NOM DU 
JOUCNAL 


LES LIVCES MACTIEnS ETAIEN^ IMPCIMES SUC DES FEuiL- 
_ES MÉTAL-LIQuES L' ECCITUCE ÉTAIT À LA FOIS SIMPLE 
ET TCÈS MVSTÉClEüSE - ET BEAUCOUP PLUS INPÉCHIFFCA- 

ble Que cectains idéogcammes des peu^’les pcimitifs 


NOUS EN AuCCNS 
PEUT-ÊTCE POuC 
DES ANNÉES AVANT 
DE COMMENCEC À 
^ N voie ClAIC... . 
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Il Ni V PESiSA^ 
SInnIMS ENiTC 
A. V\A,IV 'JU 


ïJ 


^.1 


rr-; ij' 


V 


lÆ'è 






IL EN PARCOURUT Hâtivement le texte. 


^ C' EST BIEN CA . C' EST TOUT A FAIT 

ÇA ! ET PIRE Que personne à ce 
moment-là N'A vu Qu' il V AVAIT 
, LÀ-DESSCUS QUELQUE CHOSE PE > 
\ FORMIPABLE !_ ^ 


PANS L' ARTiaE PONT LA LECTURE EXCITAIT SI VISIBLE- ' 
MENT Clark , IL ÉTAIT QUESTION P'UN CAMBRIOLAGE 
COMMIS PANS LA RÉSIPENCE P'AGREMENT P'UN MILLION¬ 
NAIRE PE CHICAGO. CETTE RÉSIPENCE ÉTAIT ÉLOIGNÉE 
PE TOUTE AGGLOMÉRATION. SEUL . UN GARPIEN S* V TROU¬ 
VAIT AU MOMENT PU CAMBRIOLAGE ... - 


*>• 








r-t 








JE VOUS Al APPELE 
PARCE Que J' Al SUR¬ 
PRIS LES malfaiteurs 

Au MOMENT OU ILS OPÉ 
raient !... 
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^'■C'ETMENT PE TOUS PETITS h 0A\MES . PONT LES TETES Bl • 
Z^RC!ES ET VECP^rCES- - S\K\S PEUT-EtCE pORTMEN^-IlS PES 
MASQUES ? ETAIENT EnFECMÉES P^NS PES GlûBES PE VECPE 
COMME CEUX QU'ON MET SUC LES MELONS POUR LES FM CE MÛ* 
CIC PLUS VITE . ILS ^VMEN^ PES G/^NTS «VEC PES ESPECES PE 

■-n-* rniPH L^NI£RES XU bout PES PCIG^S, et PES 

Il VESTES Qui SEMBuMENT FMTES PE FEUIL 

11 I ‘feTTSK L-ES PE Choux ou p' ^CTICH^LTS 


' ' MMS JE N' M P«s EU LE TEMPS 
PE LES EXAMINER B£^UCOUP .JE SUIS 
TOMBÉ ÉVAlNOUI , SMsiS QUE POURTANT 
KüCüU PES M.^lFMTEuRS M' MT FR^P■ 
PE --- 


Ou BIEN , SOUS LE COUP PE ^ 
L'émotion, il est pevenu 
FOU. Ou BIEN il k invente 
CETTE histoire.RCC^MBÛLCS• 
QUE PIVRCE QU' IL EST LJI'ME* 
ME LE VOlEUR ou le COMPLI¬ 
CE PE CEUX QUI ONT COMMIS LE 
CAMBRIOLAGE . ^ 


FAIT CURIEUX . Alors QU' il V a , PANS CETTE RESIPEnCE . 
PE L' ARGENTERIE EN ABONPANCE , PES BIJOUX ET UNE FOULE 
P'OBJETS PE GRANP PRIX, LES MALFAITEURS N'ONT EMPORTE 

Qu'une cinquan^^mne pe livres sans granpe valeur, 

UN phonographe I 


..UN appareil téléphonique 
Quelques ampoules électri¬ 
ques . UN RAPIATEUR ET QUEU 
QUES METRES PE FIL ÉLEC¬ 
TRIQUE ^ _ 


LE GARPIEN VA ÊTRE 
SOUMIS À UN EXAMEN 
MENTAL . 
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N' EST-CE P\S UNE PESCCIPTION PRÉCISE , ET PITTO¬ 
RESQUE . DE NOS M^RTIENS? CAR LE DOUTE N'EST 
PAS POSSIBLE ...C' EST BIEN D' EUX QU' IL S' AGIS¬ 
SAIT ...ET SAVEZ-VOUS CE QU' IL EST ADVENU DE CE 

malheureux gardien ? ^ 


TlkCHEZ DE SAVOIR CE QU' IL EST DEVENU . 
JE NE SERAIS PAS SURPRIS QU' IL SOIT EN¬ 
CORE DANS UN asile D'ALIÉNÉS , SI LES 
PSYCHIATRES ONT JUGÉ QU' IL ÉTAIT FOU. . 



J'AI FEUILLETÉ LA COLLECTION 
DU journal mais il N' A PLUS 
ÉTÉ QUESTION DE LUI SON SORT 
NE PRÉSENTAIT PLUS AUCUN 
INTÉRÊT, ÉVIDEMMENT . . 


SUR QUOI , Clark fila chez mac vendish 


I RÉTROS- 
S INTERES 
EZ. LISEZ 


MAC vendish lut attentivement L'ENTREFI 


EFFARANT ! VOILA LA PREUVE 
QUE NOUS CHERCHIONS. LES MARTIENS 
ONT VOULU SE RENSEIGNER SUR NOUS 
SANS PRENDRE CONTACT AVEC NOUS . 

ET ILS ONT DÛ FAIRE DES RAZZIAS DU 
MÊME GENRE EN D'AUTRES POINTS DU 

Globe je suis convain¬ 
cu QU' ILS préméditent 
UNE ATTAQUE . COMBIEN 
DE RÉPIT NOUS lAISSERON 
ILS ? C EST TOUTE LA 
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TOUS CEUX Qui, oicectement ou indirecte¬ 
ment , S'OCCUPAIENT Ou AVAIENT EU À 
S'OCCUPER DE uA " SOUCOUPE ' ' 

ÉTAIENT RIGOUREüSE.MENT CONSIGNÉS DANS 

leurs Quartiers souterrains à l' excep¬ 
tion de MAC vêndiSh' de Clark . de brenian 
ET DU PROFESSEUR GRAM. EN DEHORS D'EUX, 
IL N'V AVAIT , AuX É’'ATS-U.NlS ÛuE CINQ 
bu SIX PERSONNES Qui ' ' SAVAIENT ' ' 

MAC VENDISm était SüR lES DENTS 

LES CINQ Ou Six personnes en Question 

^ ATTENDAIENT DE '_Jl UN NOüVEAj 
RAPPORT POUR LE 
lendemain . 


IL AVAIT convoqué la VEILLE SES PRINCIPAUX COL¬ 
LABORATEURS ►'’OUR FAIRE LE POINT, MAIS /kUCUN 
D' EUX NE LUI AVAIT APPORTÉ DE NOUVEAUX ÉLÉMENTS 
OU MÊME DE SUGGESTIONS NOUVELLES I 


A\AC VENDISh , AVANT D£ RÉDIGER uA CONCLUSION 
DE SON RAPPORT RÉUNIT DE NOUVEAU SES COLLA 
BORATEURS ... ,-—---- 


IL V A TOUT DE MÊME UNE QUESTION À lAQuEllE 
IL FAUDRA bien QUE NOuS ESSAVOnS DE RÉPON¬ 
DRE. OUI Ou NON N avait-il DES ARMES* OU 
DES engins meurtriers QUELCONQUES -DANS 
LA SOUCOUPE volante !...VOnONS AUCUN DE ^ 
VOUS N' A UNE IDÉE À CE SUJET 2 











VOüS 5\VEZ COM^\£ MOI . Pt^TSCK . GUÊ MOUS M'WONS RIEN TROUVÉ \ 
GUI RESSEMBLAT DE PRÈS OU DE LOIN À UN REVOLVER , OU UNE ' 
mitrailleuse , OU à un canon , OU À UNE BOMBE , OU À UN EXPLO¬ 
SIF QUELCONQUE POUR MOI , IL N' V AVAIT PAS D' ARMES DANS LEUR 
VAISSEAU CE QUI NE VEUT PAS DIRE QuE LES MARTIENS SONT DEPOUR' 
VUS DE TOUT ENGIN DE GUERRE, ET QuE LEURS INTENTIONS SONT 
V PACIFIQUES —J-,---^ 


JE VAIS MAINTENANT VOUS DIRE TOU^'E MA PENSÉE. J'AI 
LIEU DE SUPPOSER QUE POUR UNE RAISON INCONNUE . MAIS 
accidentelle , L' ESQUIF DES MARTIENS 5' EST BRUSQUE¬ 
MENT TROUVÉ PRIVE PE LA FORCE QUI L' ANIMAF Qu' IL 
S' EST PASSÉ DANS LA SOUCOUPE QuElQuE ChCSE D' ANALO¬ 
GUE À CE Qui se passe dans une auto Guanp la batterie 

'---est brusquement VIDEE DE SA CHAR 

Électrique ... 


JE NE Suis pas absolument sûr.pouR 

MA PART, Ou* IL N' V AVAIT PAS D' ENGINS 
MEURTRIERS DANS LE VAISSEAU MARTIEN. 
MAIS S'IL N A DES ENGINS DE GUERRE 
DANS LA SOUCOUPE ILS SONT DE LA MEME 
NATURE Que tout le reste . IlS PROCE¬ 
DENT D'UNE FORCE NATURELLE INCONNUE 
DE NOUS .UN OBJET , QUE NOUS JUGEONS 
SANS INTÉRÊT, PEUT-ÊTRE UNE ARME > 







CE QUI PKQI<\T \ U' ENCCMTCE 0£ CE QuE VOUS/VVWvlCEZ , 

C' EST la. LUMIË2E OC^NlGÉE QUI CONTINUE A ECLAlCEC 
la soucoupe VOL ANTE. LOGIQUEMENT , ELLE AURAIT ^ 
PÛ S* ETEINDRE^ RAISONNEMENT EST PACFAITj^ 

( ! MENT CORRECT ET JE M'ÉTAIS FAIT À MOI-MÊME LA 
1 MÊME OBJECTION SEULEMENT , J'AI PÉCOUVERT CET 
W APRÈs-MiPi, Quelque chose pe nouveau ... 


JE RENTRE À L'INSTANT PU POSTE 
F. 24 OÙ J' ESSAYAIS PE PERCER 
les secrets PE LA SOUCOUPE À 
UN MOMENT PONNÉ . J'ETAIS 
PANS LA PETITE SALLE ET LE HA- 
SARP M' A FAIT TROUVER QUELQUE 
CHOSE . . ^ 


.LA LUMIERE S' ETEIGNIT PANS LA 
PIECE . TOUT P'ABORP, JE N'ETABLIS 

PAS le rapport entre mon geste ma¬ 
chinal ET LE FAIT QuE J'AVAIS ÉTÉ 
TOUT À COUP Plongé pans l'ombre. 

JE CRUS Que la lumière S'était 
ÉTEINTE PEFINITIVEMENT, LA SOURCE 
INCONNUE QUI L'ALIMENTAIT S'ÉTANT 
TARIE .. - 


.. CE N' EST Qu' à la Réflexion 
QUE JE ME PEMANPAI Si LA 
PETITE SPHERE QUI ÉTAIT PE- 
VANT MOI N'V ÉTAIT PAS POUR 
QUELQUE CHOSE . . . 
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F^^JT^S^lQüE iJ 


/J' EN PÉOUiSiS QU' IL V A^VAIT 
il SUP CETfE 5PHÈPE PES "POU 
PE SENSIBILITÉ " .QUE CET 
SPHÈRE ÉtmT une sorte PE 
y MUTA.TEUR P^R LEQUEL ON 
\ POUVMT REGLER CETTE FOR- 
CE INCONNUE . 


JE L' ÉClMRM ^VEC lampe PE POCHE ET 
PROMENAI À SA SURFACE LA POINTE PE L' AI¬ 
GUILLE . COMME AU BOUT P'UN QUART P'HEU¬ 
RE . RIEN NE S'ETAIT PROPUIT . J'ALLAIS V 

renoncer Quanp brusquement la lumière 

REVINT JE RENOUVELAI L'EXPÉRIENCE ET JE 

parvins ainsi à trois 

REPRISES À allumer ^ 

ET À ÉTEINPRE... 


l-J f ^ 


LA CURIOSITÉ L' EMPORTA EN MOI SUR LA 
CRAINTE. MAIS IL NE SE PROPUISIT RIEN. 

J' OSAI MÊME aller CHATOUILLER PE LA MÊME FAÇON 
LA GROSSE SPHÈRE PE UA SAllE CENTRALE. MAIS ELLE 
NE RÉAGIT PAS PAVANTAGE JE FIS LE TOuR PE TOUTES 
LES salles PE LA SOUCOUPE , ET SOLLICITAI AINSI 
TOUTES les SPHERES MÉTALLIQUES. GROSSES OU PETI¬ 
TES FIXES OU MOBILES SEULES CELLES QUI COM- 
MANPAIENT À LA LUMIÈRE RÉAGISSAIENT 


alors J' EN VINS A CETTE CONCLUSION 

LA Charge pe puissance, pour une rai¬ 
son QU'ÉVIPEMMENT jE ne saurais ex - 
PLIQUER , S' EST RETIRÉE PE TOUS LES OR 
GANES essentiels . À L'EXCEPTION PE 
CEUX Qui ponnaient la lumière et qui 
FORMAIENT PEUT-ÊTRE UN RÉSEAU AUTONO- 

ââ r* ft ^ ^ mm 
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Ni' EXAGÉRONS P^S C' EST MIEUX QUE RiE^i 
MM S IL MOUS RESTE BEAUCOUP ^ APPRENDRE 
DITES TOUT CElA^ DEMMN K VOS IMTERlOCü 


...CEL^ LES MPER/k À, PATIENTER. PI^ES 

leur «ussi que nous wons une Sacrée 
ChWCE que ces CREATURES NE PUISSENT 
PAS VIVRE PANS notre ATMOSPHÈRE, 

CAR L'humanité aurait sans poute 
, DÉJÀ PASSE UN mauvais QUART P'HEURE 


[non seulement ^ELuE tient . MAIS JE VOuS F£ 
i _IClTE PU PROGRES REMARQUABLE QUE VOUS AVEZ 


- tNUKUll UU lt<UUV»MI LLM<K*;V4lA)UHf- 

N'ÉTAIT PAS TRES DIFFERENT COMME ASPECT GÉ¬ 
NÉRAL PE celui Où ETAIT SON FRERE ON V VIVAIT 
ET ON V travaillait AUSSI SOUS TERRE. MAIS AU 
lieu P' ÊTRE DANS LES MONTAGNES ROCHEUSES . 

IL ÉTAIT quelque part SUR LES PENTES ORIENTA¬ 
LES DU CAUCASE . ET AU LIEU PE S' APPELER TOP- 
TOWN IL S' appelait GOlGORINGRAD 


LE MOT "POMMES ' ' ETAIT UN MOT-CODE POUR 
DÉSIGNER les SOUCOUPES VOLANTES L' AGENT 
S.202 N'ÉTAIT AUTRE QUE RALPH CLARK, CONNU 
PANS L' ENDROIT OU IL ÉTAIT SOUS LE NOM DE 
MIKHAÏL AZIMOFF . 














DWMS cet immense P. C. SOUTEeCMN.ÉTMENT CENTP^LlSES LES L^BOR^rOlRES PE CECHECCHES ATOMI¬ 
QUES ET DE TOUTES LES CECHECCMES D'ENGINS GuERPlECS . LES SERVICES PE L'ETAT-MAJOR GÉNÉRAL, 
LES SERVICES PE RENSEIGNEMENTS . UNE PARTIE DU POLITBURO . SANS PARLER DES CHEFS DE LA GUÉ - 
PÉOU . UNE IMPORTANTE FRACTION DE L' AVIATION DE GUERRE ÉTAIT EN RÉSERVE PANS D'IMMENSESHA.N- 
GARS SOUTERRAINS L'USINE ATOMiQuE ATOMGRAD 3. LA PLUS IMPORTANTE DE RUSSIE SE TROUVAIT 
DANS LE VOISINAGE À L' ABRI ELLE AUSSl,DES PLUS PUISSANTES EXPLOSIONS NUCLÉAIRES 


B R O U M 








//>' 




m 


CE matin -la 


LES GENS QUI travaillent EN BAS 
DANS LE SECTEUR B LE SECTEUR 
SCIENTIFIQUE- NE PEUVENT PAS ALLER 

Plus loin sans un sauf-conduit spé¬ 
cial , PORTANT la signa- 
TURE PE DEUX GRANDS 
PONTES , ET DE "UuTi-^V U jlg 

PLES cachets ... 


JE VIS DEPUIS Quinze jours dans un état de > 
VIVE excitation mentale , ET CELA ME PLAÎT 
CAR IL M' ARRIVE DE MENER PENDANT DES MOIS 
UNE EXISTENCE FOR' MONOTONE DURANT LAQUEL¬ 
LE JE N'AI RIEN A f^\^E RIEN A FAIRE DU MOINS 
Qui M' INTERESSE CAR CE QUI M' INTÉRESSE EST 
FCRT different Pu TRAVAIL EFFECTIF QuE J'AC¬ 
COMPLIS Chaque jour ... 


1 


JJJ 


v,1i 


Ll- 1=: 


i Av 


■i-î" 



















R^LPH CLM2K «mr TRENTE-SEPT /<NS . ET SA VIE . 
PEPUIS PRÈS PE VINGT ANS , N'AVAIT ÉTÉ QU'UNE 
SUCCESSION P'AVENTURES EXTRAORPINAIRES . INGÉ^ 

nieur-électricien, P'une intelli-, 

GENCE remarquable, IL AVAIT 1 

TOUJOURS EU LE GOÛT PES EN* ^ 

TREPRISES AUPACIEUSES. ^ 

PIX-SEPT ANS. IL AVAIT FAIT L 

le tour pu mon- IV ^ 

PE PANS PES CON- VAS-V , 

PITIONS ASSEZ IN* ^ON GARS ! 

vraisemblables, 

SANS ARGENT ... iV— 


IL AVAIT PÉNÉTRÉ PANS PES PAVS POUR LES * 

Quels , il n'avait pas pe passeport,notam¬ 
ment LA RUSSIE . Qu' IL CONNAISSAIT PÉJÀ, ET 
OÙ IL AVAIT PASSE . AINSI QUE SON FRÈRE.UNE 
PARTIE PE SON ENFANCE . À L' ÉPOQUE OU LEUR 
PERE ÉTAIT ATTACHÉ À L' AMBASSAPE AMÉRICAI¬ 
NE À MOSCOU , - 



les armes en 

PROVENANCE 
PES ETATS-UNIS .. 
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C' EST MNSI QUE C^LPH Cl/^CK DEVINT L* ^GENT 
S.202 ...IL ÊTMT \ ST^LIN6R^D ^U MOMENT DE L^ 
TERRIBLE B^TMLLE QUI S'V D£ROUL^ . C'EST LÀ 
Qu' IL CHANGEA D'IDENTITE ... IL SE NOMMA MIK- 

haL azimoff après avoir pris les papiers et 

L'UNIFORME D'UN MORT 


POUR NE PAS COURIR LE RISQUE D'ETRE RAPIDE 
MENT DEMASQUE , IL SE FIT LUI-MÊME UNE 
BLESSURE AU BRAS DROIT , FUT ÉVACUE , PUIS 
VERSÉ DANS UNE AUTRE UNITÉ QUE CELLE À LA - 

Quelle appartenait le mort il prit part à 

DIVERS COMBATS CONTRE LES ALLEMANDS . S'V 
DKTiMri i/v 


'IL FUT NOM.ME SOUS - OFFICIER , PUIS ENVOVÉ ^ 
DANS UNE ÉCOLE D'ÉLÈVES OFFICIERS À MOSCOU 
COMME IL MONTRAIT DES APTITUDES REMARQUA - 
BLES POUR LES SCIENCES- IL FUT ENVOVÉ À L'INS¬ 
TITUT D'ÉLECTRO-CHIMIE ET EN SORTIT AVEC LE 
diplôme D' ingénieur . ON LUI DONNA UN POSTE 
DANS UNE USINE DE NIJNI-NOVGOROD ... 


DEUX ANS PLUS TARD , IL REVENAIT \ MOSCOU. 
AVEC UN POSTE ASSEZ IMPORTANT AU COMMIS - 
SARiAT DE L'armement c'était ce qu' il 
VOULAIT DÈS lors . l' AGENT S.202 FUT UN 
AGENT TRÈS ACTIF ET TRÊ S PRÉCIEUX. CLARK SE 

replongea dans l' Étude il fit deux ou trois 
DÉCOUVERTES SCIENTIFIQUES SANS RAPPORT AVEC 
LES ARMEMENTS , MAIS QUI LE FIRENT REMAR 
QUER ON LUI DONNA UN LABORATOIRE 


DÉSORMAIS UNE CERTAINE INITIATIVE 
VOUS SERA laissée . r-— 


J'ORIENTERAI DONC MES TRAVAUX 
VERS LA PHVSIQUE NUCLÉAIRE 
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P£ND^NT CINQ ^NS 
LUI EN ^M£^lQuE . 
L' A,6£NT S.57 


. ON RESU S\NS nouvelles OE 
PUIS ON APPRIT üN JOUR.P^R 


MON FRÈRE VIENT O' ÊTRE ^TT^CH£ COMME 
adjoint \ V£R« KÉROUNINE , UNE DES GR^N- 
PES PRÊTRESSES DE L^ SCIENCE UOMIQUE 

EN Russie et il /k été envové ^ «tomgr^d 

^ O^NS LE C^UC^SE 



MMS Malgré son m^ut ra,ng d^ns l^ hiéra^r • 
Chie scientifique, ourk nuvmt pas enco¬ 
re ^CCÈS TOUS les secrets ... 


^ VER^ EN SMT BEAUCOUP PLUS LONG QUE MOI, 
MMS NE SMT P^S TOUT SEUL, VL/VDIMIR i 
PECHKOFF , EN S^ QUALITÉ DE COMMISSAIRE j 
AUX RECHERCHES SCIENTIFIQUES , À LA HAU - 
TE MAIN NON SEULEMENT SUR ATOMGRAD 3 . 
MAIS SUR TOUTES LES INSTALLATIONS ATOMI¬ 
QUES DE RUSSIE . IL EST PLUS FERMÉ OU'UN 
COFFRE-FORT MAIS JE VOIS ASSEZ DE CHO-/ 
SES . ET J' EN DEVINE BEAUCOUP ^ 
D'AUTRES, POUR PQUVOlR^I^ 

FOURNIR À MON PAVS DES 
RENSEIGNEMENTS DE PRE^ 

M 1ER ORDRE...yTT?-^ bL 



Clark n' était pas suspecté il ne l' était pu 

MOINS PAS Plus QU' AUCUN AUTRE DE SES COLLÉ - 
GUES - CAR TOUT lE MONDE L'ÉTAIT PAR PRINCIPE 
ET FAISAIT L'OBJET D'UNE ÉTROITE SURVEILLANCE. 


heureusement , J' Al PERDU DEPUIS LONG 
TEMPS L' HABITUDE DE ME DIRE CHAQUE MATIN 
— EN ME Réveillant, il ne 
FAUT PAS Que J'Oublie 
UNE SEULE SECONDE QUE 


JE SUIS MIKHAIL 


AZIMOFF 


UN problème TRES GRAVE S'ÉTAIT POSÉ POUR 
LUI EN ARRIVANT DANS LA ZONE HERMÉTIQUE - 
MENT aOSE OÙ SE TROUVAIENT ATOMGRAD 3 ET 

___I IL M'EST DEVENU IMPOSSI¬ 
BLE DE COMMUNIQUER DIRECTEMENT AVEC MO^ 
PAVS , ET MÊME DE PRENDRE CONTACT AVEC 
les agents des ÉTATS-UNIS QUI SE TROUVENT 
EN RUSSIE ET QU'AVANT . JE POUVAIS JOINDRE 
PLUS OU MOINS FACILEMENT ET IMPOSSIBLE 

D'utiliser un poste émetteur Qui aurait été 

DÉMASQUÉ DE PLUS DES FOUILLES MINUTIEU¬ 
SES SONT EFFECTUÉES TOU- yTr-rnry-Kmr ^—^ 
TES LES SEMAINES. /- tMMjOjMF 
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J'M L\ SENSMION 

Que je suis pci s ^ 

MON PCOPCE PIEGE 


MMS IL TCOUV\ une solution ... | -*—^ 

^ MA POSITION ^ GOlGOCINGC/VP ET À ATOMGCAD 3\ 

ME PECMET PE PIGE MON MOT PANS LA PESIGNA* \ 
TION pu PECSONNEL SUBAlTEGNE P' AUTGE PAGT , \ 
ME SUIS CHAGGE PE LA CÉCEPTION ET PE LA VÉCiFl- \ 

CATION . PEUX ' 

1^^ 1 M Ik ^OlS PAG SEMAI* 

'I ne. PES TCAINS , 
/ SPECIALEMENT G 

^ amenages poug 
V ^ nmâr\ ^^eneg le mine 

^GAI P'UGANIUM. 


r IL PACVINT À FAIGE PESiGNEG COMME CHEF 
PE TCAIN UN HOMME QUI S'APPELAIT ANTON 
PAVLEVITCH SOCSKI. MAIS Qui N'ÉTAIT AUTGE 

Que l'agent s.45-un canapien fixe en gus - 

SIE PEPUIS LONGTEMPS. ET QuE L'ON PGENAIT 
LUI AUSSI POUC UN CUSSE CE FUT LUI QUI 
EMPOGTA SES MESSAGES IL LES CEMETTAIT, 

À L'agent s.37 Qui les faisait pagvenic à 
pestination . 


A PAGT VLAPIMIG PECHKOFF , QUI P'AILLEUCS ÉTAIT LUI-MEME SuGVEILLE . TOUS LES AUTCES SAVANT5 
ATTACHÉS AU GCANP P.C. BIEN QUE VIVANT PANS PES CONPITIONS TGÈS CONFOCTABLES. ÉTAIENT EN FAI' 
PES PGISONNIECS ET QUANP ILS ÉTAIENT AUTOGiSÉS À FAIGE PES PCOMENAPES OU À ALLEC PASSEG 

PEUX OU TGOIS JOUGS PE PÉTENTE PANS UN AGGÉABLE CHAlET AMÉNAGÉ .—^ ^ - 

NON LOIN PE LÀ PANS LA MONTAGNE C'ÉTAIT TOUJOUGS EN GCOUPES Âk/f^ 

ET EN COMPAGNIE PE POLICIEGS . ____k rX \ 


I • 

I 

I •*••••■« 


• « I • I • 


^ . '• :r\ " 


% * 




' \jr< • : 
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CE MMIN-LÀ . CLARK . TOUT EN RESPIRANT À PLEINS 
POUMONS L'AIR DU DEHORS , SE DEMANDAIT COMMENT IL 
POURRAIT VÉRIFIER CE QUI N'ÉTAIT ENCORE QU'UN BRUIT 
QU' IL AVAIT ENTENDU CHUCHOTER DE-CI,DE-LÀ . . ♦ 


J' Al LA SENSATION QU' IL V A ANGUILLE SOUS ROCHE. ^ 
ON A DOUBLÉ DEPUIS TROIS SEMAINES LES SERVICES 
DE SÉCURITÉ DANS TOUS LES SECTEURS...VLADIMIR J 


AUTRE FAIT BIZARRE . LE CHEMIN QUE 
NOUS PRENONS HABITUELLEMENT POUR FAI¬ 
RE DES PROMENADES EN MONTAGNE EST 
BARRÉ . ET UNE ZONE DE TERRAIN DE PLU¬ 
SIEURS KILOMETRES CARRÉS EST INTERDI¬ 
TE D'AUTRE PART. À PLUSIEURS REPRI - 
SES. NOUS AVONS ÉTÉ CONSIGNÉS. MES 
COLLEGUES ET MOI, DANS NOS APPARTE - 
MENTS PENDANT PUUSiEURS HEURES ON 


.J' Al egalement noté DES 
va-et-vient inaccoutumés 
PU côte des hangars z.les 

PLUS VASTES ET LES MIEUX 
AMÉNAGÉS . DONT JE SAIS 
QUE jUSQU' À PRÉSENT ILS 
. ONT ÉTÉ INOCCUPÉS ... 


TOUT CELA AVAIT EXCITÉ VAINEMENT SA CURIOSITE ... 


OU BIEN L'ESSAI D'UN NOUVEL ENGIN QUE JE NE CONNAIS 
PAS EST IMMINENT OU BIEN DES BOMBARDIERS D' UN TV- 
PE NOUVEAU. ET FABRIQUÉS JE NE SAIS OU. VONT ETRE 
AMENÉS DANS LES HANGARS VIDES EN GRAND SECRET.OU 

BIEN enfin le GOUVER 
NEMENT TOUT ENTIER 
VA VENIR S'INSTALLER 

DANS SA RÉSIDENCE 1 
crif ircnoA ikic I 


ET POUCQUOI VEC^ VT-ELLE DISP^KÜ PE - 
PUIS DIX JOURS ? QUAND ELLE VA À MOSCOU, 

ET ELLE N' V VA QuE _ 

POUR DES RAlSONS^I^t^/^^^ 

JOURS. ET ME 

QU^^NOUSPI- J / J® 

RIGEONS EN- T f 


.DE TOUTE FAC 
lu EST DU PLUS 

intérêt pour ^ 

PAVS Qu' IL SACHE DE 
QUOI IL EN RETOURNE... 















C* EST P^NS L' UELIEC PES PIECES MEC/kNI - 
QUES P* AT0M6CAP 3 QU' IL WMT POUC LK 
PREMIERE FOIS ENTENPU P/VRlER PES SOUCOU¬ 
PES VOLANTES PEUX OUVRIERS BAVARPMENT 
ENTRE EUX ... f- \r 'Ti k rctrtàà r* ir- t# 4 i m i X 


JE T'AFFIRME QUE J'AI VU. > 
IL V A HUIT JOURS SIX SOUCOU 
PES VOLANTES PASSER PANS 


LES PEUX hommes S'ETAIENT TUS EN LE VOVANT . 

ET IL NE LES AVAIT PAS QUESTIONNES MAIS LE LEN- 
PEMAIN, IL ENTENPIT ENCORE PARLER PE SOUCOUPES 
VOLANTES ALORS . IL COMMENÇA À SE PEMANPER 
CE QU' IL V AVAIT LÀ-PESSOuS . 


TOUS CEUX QUI TRAVAILLENT À AT0M6RAP SONT \ 
PRUPENTS PANS LEUR LANGAGE , CEUX QUI FONT ) 

PE pareilles allusions ont pû Être très 

FRAPPES PAR CE QU' ILS ONT VU OU ENTENPU. ^ 
SINON ILS NE SE SERAIENT PAS RIS- ^ 

QUES À FAIRE PE TELLES 
__ CONFIPENCES ... 



Au BOUT PE TROIS JOURS AVANT QUESTIONNÉ UN 
CONTREMAÎTRE AVEC LEQUEL IL ÉTAIT EN EXCEL¬ 
LENTS TERMES IL ACQUIT LA CONVICTION QU' IL 
V AVAIT EFFECTIVEMENT QuElQuE CHOSE ... 


PEUX PE MES OUVRIERS AFFIRMENT AVOIR APER¬ 
ÇU. LE 27 OCTOBRE. PES AP- ^ 

PAREILS BIZARRES.QUI SE 
tenaient immobiles 
PANS LE ciel, pas 


TRES HAUT. . 


y 


K 

r 


...ET QUI ressemblaient 
À PES SOUCOUPES. L'UN 
P' EUX PÉCLARE MÊME 
Qu' IL A VU UNE PES SOU¬ 
COUPES PESCENPRE LEN- 
. TE MENT VERS LE SOL 


TAIENT-CE PES SOUCOUPES VOLANTES AMÉRICAI¬ 
NES Qui étaient venues se promener au-pes - 
Sus P'ATOMGRAP 3 ET PE GOlGORINGRAP ? Si OUI. 
IL NE POUVAIT QUE S' EN RÉJOUIR. MAIS PANS LE 
CAS CONTRAIRE . ELLES NE POUVAIENT ÊTRE QUE 
RUSSES . IL fallait SAVOIR . IL RÉFLÉCHISSAIT 
INTENSÉMENT ET OBSERVAIT P'UN ŒIL ATTENTIF 

CE Qui se passait autour pe lui ... — 











TOüS LES OüVRlECS QUI DISENT WOlC VU DES 
SOUCOUPES volantes N* ONT POINT REPACU À 
leur travail . ET ON IGNORE CE QU' ILS SON' 
DEVENUS . VINGT AUTRES ONT ÉTÉ CONDUITS 
DANS LES locaux DE LA GUÉPÉOU ET À LEUR 
RETOUR , ILS ONT GARDÉ BOUChE COUSUE.PER- 
SONNE D' ailleurs N'OSE LES QUESTIONNER 

Plusieurs corps t— 

DE TROUPES ONT / 

ÉTÉ relevés . ^ m 
ET MÊME DES A 

POLICIERS ONT /V- 
ÉTÉ ENVOVÉS j 

DANS DE NOU T'- ^/j.A ^ 

VEAUX POS - / 


COMME IL ALLAIT REDESCENDRE, IL VIT SURGIR BIORS- 
Kl DE L'ASCENSEUR. BIORSKI ÉTAIT L'ADJOINT^T AuS 
SI LE Surveillant - de walter . un ingénieur alle¬ 
mand Qui était en Russie depuis la fin de la guer¬ 
re. CONSIDÉRÉ COMME L'HOMME LE PLUS QUALIFIÉ EN 
PHVSIQUE ATOMIQUE APRES PECHKOFF. CLARK AVAIT 
TOUJOURS ENTRETENU D'EXCELLENTS RAPPORTS AVEC 
BIORSKI,ET COMME CELUI-CI ÉTAIT ASSEZ ENCLIN AUX 

confidences, il avait souvent -- 

A-'’^RIS PAR LUI /~:san^HT4L 

bien des I 

IGNORAIT / S- - 



l'flKlC \ > 




.TOUT cela a l' Allure d'une 
ESPECE D'ÉPURATION, MAIS SANS 
AUCUN MOTIF POLITIQUE APPA 
RENT . J' EN DÉDUIS QUE TOUT EST 
MIS EN ŒUVRE POUR SAUVEGAR¬ 
DER UN SECRET de la Plus hau¬ 
te IMPORTANCE 



COMMENT ÇA VA 
CAMARADE 
AZIMOFF 



ILS PARLÈRENT PENDANT UN MOMENT DE _ 
leur travail puis BIORSKI . APRÈS S' ÊTRE AS¬ 
SURÉ QU'AUCUNE oreille INDISCRÈTE NE POUVAIT 
LES ÉCOUTER , SE PENCHA VERS CLARK ... — 


AUSSI BIEN 

Que possible 


TU AS PEUT-ÊTRE TORT IL W A QUELQUE CHOSE 
CROIS-MOI . TU CONNAIS ARZEFF, LE SOUS-CHEF 
DU laboratoire b. il était au chalet Quand 
ÇA S'EST PRODUIT IL A VU . DE SES VEUX VU, 
UNE SOUCOUPE SE POSER SUR LE SOL ENTRE 
GOLGORINGRAD ET LE CHAlET. IL ME L'A AVOUE 
AVANT hier , MAIS M'A DIT AVOIR NIÉ ÉNERGI¬ 
QUEMENT À LA POLICE QUAND ON L'A INTERRO¬ 
GE. 
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ET CES ... CES CHOSES ... ELLES ViEMNENT 
9'Oü '\rOKM\5 2 ^ 


Elles ne •'’Eüven'^ êtce que cüsses 

ET J'EN Suis -1ER MMS ON A TORT i 
OE NE PAS NOUS FAIRE DAVANTAGE ^ 
VCONFIANCE . I-— 


ILS CHANGERENT DE CONVERSATION UNE SENTINELLE LES 
REGARDAIT MAIS Au BOUT D'UNE .MINUTE ... 


CE FUT CET APRÊS'MIDI-LÀ QUE CLARK, S' ÉTANT RENDU À ATOMGRAD 3 POUR V RECEVOIR UN 
CHARGEMENT DE MINERAI D'URANIUM , REMIT À SORSKI LE MESSAGE QUE SON FRERE ET MAC 
VENDISH lurent avec UNE CURIOSITÉ INTENSE MAIS INSATISFAITE 


TU SAIS BIEN Que 
C'EST L'habitude 


jC' EST UN HOMME PRUDENT. ON L' A TOUT' 
DE MÊME EMBARQUÉ CETTE NUIT. BIEN 
IQU' IL SOIT A PEU PRES irremplaçable 

|da,ns son service gregcr était lui 
Îaussi au Chalet mais il n'a rien vu 

jiL DORMAIT QUAND Ç\ S' EST PRODUIT 
|J' Al NEANMOINS L' IMPRESSION Gu'ON V^ 
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UhimS QU' IL REVEN^^ÏÏ P'^TOMGC^P VERS L^ VILLE SOüTECCMNE . PAMS L* HÉLlCOPTECE P£ SERVICE 
CE MÊME JOUR , CL^R!< -\ZlMOFE MÉPITMT... ^——-— 






UNE CHOSE M' ETONNE . Si LES SOUCOUPES VOLONTES SONT y 
RUSSES ET ONT ÉTÉ FABRIQUÉES EN UN AUTRE POINT PE y 
la RUSSIE . ET SI L'ON VEUT uES ENTREPOSER AU P.C. CEN' T 
TRAL POURQUOI N' A'T'ON PAS PRIS AVANT LEUR ARRIVÉE * > 

DFS MESURES telles QUE CELLE'CI PASSE ABSOLUMENT 
inaperçue 2 ... JE ME PEMANPE AUSSI CE QU'EST PEVENUE VERA 
A'T'ELLE été victime P' UNE PURGE ? SON ABSENCE PROlON' 

V 6ÉE M' inquiète ... 


Elle l' inquiétait meme un peu plus Qu' il Qu' il n' aurait 

VOULU SE L' AVOUER CAR IL AVAIT , POUR VERA , UN PEU PLUS 
QUE PE L' APMlRATION . __ 




VERA i<EROUNINE ÉTAIT UNE FEMME ÉTONNANTE 
BIEN Qu' elle Eût à PEINE ATTEINT LA TRENTAI¬ 
NE, elle ÉTAITUN puits PE SCIENCE,ELLE ÉTAIT 
PASSIONNÉE PE RECHERCHES ET COMPTAIT PARMI 

les Quinze ou vingt personnes au monpe qui 

ÉTAIENT ALLÉES LE PLUS LOIN PANS LA CONNAIS¬ 
SANCE PE L'Énergie atomique . C'était ausuR' 
Plus une femme p'ume beauté surprenante 


BONJOUR 



ralph Clark avait très rapipement eu avec 

ELLE PES RAPPORTS PE PARFAITE CAMARAPERlE. 
VISIBLEMENT ELLE LUI FAISAIT CONFIANCE ET 
CETTE CONFIANCE LUI AVAIT ÉTÉ SOUVENT UTILE 
POUR TIRER P' elle sans AVOIR L' AIR PE LA 

M "'"‘^‘'TI0NNER PES 

ISEIGNEMENTS 

'ORTANTS.MAIS 


IL VAUT MIEUX 
NE PAS 
INSISTER . 
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SOUVENT , IL S* ETMT PlT QUE S* IL POUVMT FMRE 
LK CONQUETE PE CETTE FEMME , CE SERMT POUR 
LUI UN ^TOUT ÉNORME IL S’V ETMT ESSME .CE 
PENPMJT CHAQUE FOIS QU' IL ^VMT TENTE PE 
L' «MENER SUR UN TERRMN UN PEU PLUS TENPRE 
ELLE S* ETMT PÉROBÉE - MM S S«NS COLERE - PLU 
TÔT «VEC gentillesse 


ET IL OBEISSMT MAIS IL «VMT FINI P«R SE 
PRENPRE lui-même « CE JEU IL SENTMT - 
MAINTENANT QUE SON ABSENCE SE PROLON¬ 
GEAIT - QUE LE PENCHANT QU' IL ÉPROUVAIT 
POUR ELLE ÉTAIT DE CEUX PONT ON NE SE PÉ- 
FAIT PAS facilement . ET IL ÉTAIT INQUIET. 


/ SI ELLE REVIENT . IL FAUT \ 

/ ABSOLUMENT QUE JE FASSE SA \ 

( CONQUÊTE . UNE FEMME Si BELLE L 
\ NE PEUT PAS ÊTRE PE MARBRE 7 



PANS LES COULOIRS QUI MENAIENT A SON APPARTE - 

^ Elle vouprait te voir pëS 

QUE TU AURAS UN MOMENT. 

-— ELLE EST CHEZ 

:lle > 



VERA AVAIT LES TiPAITS TIRÉS 
ET L' AIR UN PEU HAGARD 
POURTANT , Elle LUI SOURIT 
MAIS PÈS QU* ILS EURENT 
ÉCHANGÉ QUELQUES MOTS.EL* 
LE REPRIT UN AIR ABSENT ET 
TOURMENTÉ QUI NE LUI ÉTAIT 
AS HABITUEL . 



/ Qü' N A-T-il, VERA ? TU 
\l AS L' AIR BOULEVERSÉE. 
\ ES-TU MAlAPE 2 ^ 

NON, JiE NE SUIS PAS MALAPE. 
CE N-EST RIEN . PARLONS 
P* AUTRE CHOSE . 
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IL R£M^PQUA QU'£LLE PORTMT L^ CCOIX 
D'OR ^ SIX'ÉTOILES DU MÉRITE SCIEMTI * 
PIQUE . L^ PLUS H\UT£ DISTINCTION DE 

CE n ouvel ordre. ^ 

^S félicitations . ET MOI 
QUI COMMENÇAIS A CRAINDRE 
QUE TU AIES ÉTÉ LA VICTI- 
ME D'UNE PURGE ! J'ÉTAIS / 
AFFREUSEMENT INQUIET / y ^ 


J voulais me voir ? TU AVAIS QUElQUé chose^ 

i *îii!?tKlON . JE N’ IVWS bien 0£ SFECIW/' 
7/ f \ te dire . JE VOULAIS SIMPLEMENT 
\l l TE VOIR . TE DEMANDER DE TES NOU- 

\\ \ veluES . JE SUIS heureuse de te 

\ \ VOIR C'EST TOUT 


CES MOTS LUI CAUSERENT UN CHOC . ET L'ESPACE 
D'UNE SECONDE, IL IMAGINA TOUTES SORTES DE 
CHOSES IMPORTANTES. GRAVES, DE NATURE À EN - 
GENDRER DES ÉVÉNEMENTS CATASTROPHIQUES ... 


TU NE parlais pas AINSI AUTRE 
FOIS . TU DEVRAIS AU CONTRAI¬ 
RE TE RÉJOUIR DE CETTE DIS¬ 
TINCTION MAGNIFIQUE ET ^ 

Que tu as Si bien ( 

MÉRITÉE . (^'V-A- 

ne veux pas te 


Que veux-tu dire. 

VERA ? QUE SE 
PASSE-T-IL ? ^ 


^ J'EN Al TROP DIT 
... OUBLIE CETTE 

Phrase qui vient 

DE M'ÉCHAPPER 
0U3-IE-LA , JE 
T'EN SUPPLIE 
J'ÉTAIS ÉNERVÉE, 
i PARLE -MOI D' AU 
TRE CHOSE. 


ILS SONT EN train 
DE FAIRE DES BÊ* 














IL NE C0MP8ENMT ABSOLUMENT ClEN œMPOCTEMENT 
DE. CETTE FEMME D'ORDINAIRE SI MAÎTRESSE D'ELLE- 
MEME... I I I .1 I -j 

— 1/ CE Qu' ELLE A DIT EST DÉJÀ BIEN \ 

■ ' ■ / assez Éloquent . mais même \ 
la perspective D' une guerre \ 

IMMINENTE N' AURAIT PU LA MET¬ 
TRE DANS UN TEL ÉTAT . QUE S' EST- / 

\ IL DONC PASSÉ D' EXTRAORDINAIRE .J 
\ D'inouï?... 


BRUSQUEMENT VERA ÉaATA EN SANGLOTS . 
aARK SE PRÉCIPITA AUPRÈS D'EllE ET LA 
PRIT DANS SES BRAS . - 


\ VERA . JE NE VEUX PAS TE VOIR SOUF¬ 
FRIR. QU' AS-TU VERA ? DI S-LE MOI JE 
VEUX T' AIDER . JE T' AIME , VERA . JE 
T' AIME follement. TU N' AS PAS PU NE 
PAS LE DEVINER. JE VEUX PARTAGER TON 
ANGOISSE. 



ET IL ÉTAIT SINCERE EN PARLANT AINSI ... 



...JE SUIS PRÊT À 
FAIRE TOUT CE QUI 
POURRA SOULAGER TA 
PEINE . 


EST-CE bien vrai , QUE TU M'AIMES 2 ...CE SE¬ 
RAIT SI BON . SI réconfortant ...PUIS-JE AVOIR 
CONFIANCE EN TOI , TOTALEMENT ? M'AIMES-TU 
AU POINT D'ETRE CAPABLE DE FAIRE POUR MOI 
N' IMPORTE Quelle folie . si je te le deman- 


MOI AUSSI . JE T'AIME . MIKHAÏL. JE ^ 

T' AIME DE TOUTES MES FORCES, ET DE* \ 
PUIS LONGTEMPS. MAIS J'AI TOUJOURS / 
FAIT taire en moi CET AMOuR COMME / 

une imbécile Que j'étais - - 

^ VERA ! VERA. 
MON AMOUR ! 



6 : 












JE N* ETWS P^S k MOSCOU . JE SUIS ^LLÉE PLUS 
LOIN , BEAUCOUP PLUS LOIN . HORS DE RUSSIE . 


ru NE VEUX TOUT DE MEME P^S ) / 

DIRE Que tu es /vllée en ^ - ' 

A^MERIQUEJ^NON ■ MHM AMmR ,. IF N£ SUIS 

jffP^S ^LLEE EN AMÉRIQUE . JE SUIS /^LLÉE 
Il PLUS LOIN ENCORE , BEAUCOUP PLUS 
\\V LOIN . JE SUIS allée ...dans LA PLANÈTE 
\\\ MARS 


CLARK CRUT PENDANT UN INSTANT QuE VERA ÉTAIT DEVE¬ 
NUE folle . BIENTOT . POURTANT , IL COMPRIT QU'ELLE 
NE L'ÉTAIT nullement . ET UNE HEURE PLUS TARD, IL SA 
VAIT TOUT . MAIS IL NOUS FAUT MAINTENANT REVENIR EN 
ARRIÈRE . LES DIRIGEANTS RUSSES , AU COURS DES ANNÉES 
PRÉCÉDENTES . S' ÉTAIENT FORGÉ . À PROPOS DES SOUCCU 
PES VOLANTES. UNE OPINION QUI RESSEMBLAIT FORT À CEL 
LE DES DIRIGEANTS AMÉRICAINS . CAR DÉS GENS AVAIENT 
VU . OU CRU VOIR . EN RUSSIE ÉGALEMENT PES SOUCOUPES 
VOLANTES. PES ENQUETES AVAIENT ÉTÉ OUVERTES . DES 
TÉMOIGNAGES . DES DOSSIERS CONSTITUÉS ... 


JE T' AIME FOLLEMENT , VERA JE T' ADORE , 
JE SUIS PRÊT À FAIRE POUR TOI . AVEUGLÉ - 
MENT . TOUT CE QUE TU POURRAIS ME DEMAN¬ 
DER ...JE NE VEUX PAS TE VOIR SOUFFRIR. 
DIS-MOI CE QUI SE PASSE , CE QUI T'EFFRAIE, 
QU'AS-TU FAIT À MOSCOU . CES DERNIERS 
JOURS ? ^ 


UNE SECTION SPÉCIALE D'INFORMATIONS 
ET DE RECHERCHES AVAIT MÊME ÉTÉ 
CRÉÉE ET CONNAISSAIT LES MÊMES PRO¬ 
BLÈMES QUE LA SECTION AMÉRICAINE . 


MOI JE CROIS 
À L' EXISTEN- i 
CE DES SOU- à 
COUPES... f 


...ET JE SUIS CONVAINCU QU'ELLES 
SONT FABRIQUÉES PAR LES AMÉRI¬ 
CAINS, ET Que CEUX-CI JOUENT 
LA COMÉDIE ... _> 
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NIC D'UNE ^UTRE PL/<NÈTE . MALGRE CELA LA CONSIGNE SUIVANTE AVAIT ÉTÉ DONNÉE ... ^-IHKhI 


MAIS BIENTÔT , LES SIX PETITES BOULES NOIRES GROSSI¬ 
RENT . le guetteur du MIRADOR 17 ÉTAIT UN TARTARE IN - 
CULTE. CE spectacle INSOLITE L* INTRIGUA ET L'AMUSA 

PENDANT UN MOMENT PUIS IL SE 
SOUVINT QU' IL AVAIT POUR CONSI - 
GNE DE SIGNALER TOUT CE QUI SE 
PASSAIT D'ANORMAL . MAIS IL HÉ¬ 
SITA A TÉLÉPHONER ... 


IL FAISAIT CETTE NUIT-LA UN ClAIR DE 
LUNE MAGNIFIQUE . lE THERMOMÈTRE 
ÉTAIT légèrement AU- DESSOUS DE Z£ 
RO . LE SILENCE N'ÉTAIT TROUBLÉ QUE 
j PAC LE PAS LOURD DES PATROUILLES 
QUI RÉSONNAIT SUR LE SOL GELÉ CE 
FUT le guetteur du MIRADOR 17 QUI . 

Ile premier, aperçut quelque chose 

! I Ul OCi \ WISkiT __ 

■L'AUBE 


LA NUIT DU 27 OCTOBRE 1961 AVAIT RESSEMBLÉ À TOUTES LES AUTRES NUITS DANS LA ZONE INTERDITE 
OÙ ÉTAIENT installés ATOMGRAD 3 ET GOLGORINQRAD DÈS LA TOMBÉE DU JOUR, LES ACTIVITES DE 
-SURFACE ÉTAIENT RÉDUITES AU MINIMUM . AUCUN DE CEUX QUI TRAVAILLAIENT DANS CETTE ZO¬ 
NE N' AVAIT le droit DE CIRCULER À L' EXTÉRIEUR. LES MESURES DE SÉCU¬ 
RITÉ , DÉJÀ DRACONIENNES PENDANT LE JOUR , ÉTAIENT RENFORCÉES . 


1»JU 
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œpenp^nt ün mjtre Guetteur ^vmt vu , lui \ussi , les étc^mges corps célestes, comme il 

ETMT MOINS FRUSTRE QUE LE PREMIER* ET QUE CE QU' IL VONMT LUI SEM3LMT TOUT k . MT INH^BI- 
TUEl , IL TÉLÉPhON/K MMS 0£J\ ON ENTENPMT PES CRIS PMNS Lk NulT ... 


REG^RPEZ ! 





QU' EST-CE 
QUE C' EST 2 





LES MVSTÉRIEUX APPAREILS SE R^PPROCHMENT.PE 
Lk V^STE ZONE OÙ ÉTMT INSTALLÉ GOLGORlNGR^P 
ILS N'ÉTMENT GUÈRE QU'^ CENT METRES ^U-PESSU^ 
PU SOL , P/kRFMTEMENT VISIBLES . TOUS CEUX Qui 
LES APERCEVAIENT ÉTAIENT FRAPPÉS PE STUPEUR .. 


ANTON RAZüMOV , AlERTE PAR LE COUP PE TÉ¬ 
LÉPHONÉ PU MIRAPOR 14, ETAIT SORTI EN HÂ ■ 
TE IL INSPECTA LE CIEL, ET NE SAVAIT PAS 
CE QU' IL PEVAIT FAIRE - 


POIS-JE ME CONTENTER PE PREVENIR 
KOUBINE . MON SUPÉRIEUR IMMÉPIAT . 

OU alerter pirectement le chef su¬ 
prême PES services secrets ? J' Al 
PEUR PE COMMETTRE UNE GAFFE ... 
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LES SOUCOUPES VOLONTES S' E'^MENT PICIGEES LENTEMENT VERS LE NlORP PW4S LE CH^lET ARZEFF 
LE SOüS-CHEF PU laboratoire B QUI AVAIT PASSE LA MUlT AVEC UNE JEUNE CHIMISTE OUVRIT lA^ 
FENÊTRE AVANT PE REJOINPRE SA CHAMBRE IL RESTA STUPÉFAIT PAR LE SPECTACLE QUI S'0FF5AI • 
À SES VEUX 


I kl 


TÎ'T 


LES SOUCOUPES PEMEURÈRENT AINSI UN MO¬ 
MENT SANS BOUGER . FANTASTIQUES , MENA¬ 
ÇANTES PUIS L' UNE P' elles se PÉTACHA 

PES AUTRES ET 
PESCENPIT lente¬ 
ment VERS LE 

SOL, OÙ elle se 

POSA .ON N* EN- 
TENPAIT AUCUN 
BRUIT PE MO - 






QUANP KOUBINE . L* OFFICIER PE LA GUÉPÉOU QUI 
AVAIT lA responsabilité PU SECTEUR AUQUEL ÉTAIT 
ATTACHÉ ANTON RAZUMOV , FUT RÉVEILLÉ PAR CE PER- 
NIER, IL NE COMPRIT PAS TRÈS BIEN CE QUE L' AUTRE 

MÊfWf M Quoi ? pes appareils 

EXTRAORPINAIRES 
PANS lE ciel ? 

QU' EST-CE QUE 
C' EST QUE 
mÀ ÇA ? COM- 

ment sont- 
■ flk ILS faits .' 






r/l 




ki 




• m mm 


I ■ M v% •• • ' 

I I 1 « • 

i 1 U' \ t' 

• «li 

’i M % li 
N « « ■» 

I ■ tt «I ■ 


.V * * 
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GU' EST-CE QUE 
ÇA PEUT BIEN 
ETRE ? 

J' Al PEUR ! .. 


if' 


II 


A ■ « 


ILS RESSEMBLENT 
À PES SOUCOU¬ 
PES VOLANTES . 












\ OES SOUCOUPES volantes ! VOUS 
ÊTES FOU OU VOUS K\/EZ DES VISIONS 





KOUBINE ^CCIV/V COMME UNE TBOMBE DEV^Nr 
L' ENTCÉE PU B^C^QUEMENT. C^ZUMOV EUIT LÀ, 

ENTOuCE des Six policiers de service D^NS CE 

POSTE C' EST \ CE MOMENT QU' UNE SOUCOUPE 
SE DÉT/VCH^ DU GROUPE ET DESCENDIT VERS LE 
SOL I - T-r^ - T" 



Quelles mesures 

WEZ'VOUS 
PRISES 2 r 



/AUCUNE, CHEF 
JE VOUS 
UTENPMS 


-• r-y" i .•>. J /i 







DITES LUI ^USSI Qu'IV MON ^VlS IL FER/VIT 
BIEN D' ^L£RTER /VV/VNT TOUT /VuTCE CHOSE 
LE CCMMISSMRE /VuX ^RMEM£NTS Qui 
EST ICI EN CE MOMENT , ET D' ^L£RT£R \USSl 

LE professeur pechkoff. 
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FMTES IMMÉDIATEMENT INTERDIRE LES ACCES DES SOU¬ 
TERRAINS. ET IMMOBILISER LES ASCENSEURS NE LAIS¬ 
SEZ SORTIR QU'ANGOR ET CEUX QUI L* ACCOMPAGNERONT, 
ET ^ PARTIR DE CE MOMENT-LÂ . PRENEZ SES ORDRES . 
FAITES CONSIGNER TOUS LES CANTONNEMENTS DE SURFACE 
ET INTERDICTION AUX HOMMES QUI SONT DEHORS DE REN¬ 
TRER DANS leurs cantonne - 


DITES À ANGOR QUE JE SUIS PARTI 
DANS LA DIRECTION OÙ CE...CET EN¬ 
GIN . A EU L' AIR DE SE POSER . 

. POUR VOIR DE Quoi il en retourne. 


À ^ 

^ I V ■ • 


i- - M 


» I M • I I 




P^^P^EZ CES CONSIGNESaN 

f OUI . A 

TOUS LES AUTRES POSTES 1 

L FAITES VITE COMPRIS? / 

CHEF J 




’ • • • • ■ 


• • • * •>> 1 
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KOUBINE DÉSIGNA TROIS DES HOMMES DU 
POSTE ... «--- 


SUIVEZ-MOI A DISTANCE AVEC UNE PATROUILLE 

Quand je m' arrêterai vous n' avancerez 
Que si je vous en donne le signal - 






I • • I « I t < 


* « • 41 • « * • < 
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h 


ou est votre second. 

RAZUMOV ? 






















JE N' M VU UN TEL 

engin , ET N'M PKS ÉTÉ 

PBÉvENu Qu’un appareil 
OE CETTE SORTE OEVMT VE 
N IR SE POSER Que 
POIS*JE FMRE ? . 


i< CE MOMENT -LÀ.. LE F/VCTlONNMRE QUI SE TROU - 
VMT \U POINT OÙ L^ ROUTE PU CHALET FM T UN COU 
PE ^55EZ BRUSQUE ÉTMT EN PROIE À UNE STUPEUR 
mêlée PE FR/^VEUR \P05SÉ PEPUlS PEUX MEURES À 
UN ROCHER . IL N' KVMT RIEN VU . SOUPMN 


IL EUT P' ^BORP ENVIE PE TIRER , 
\UX CONSIGNES MMS IL HÉSITA 

comprenant sans poute Qu' une 
balle SERAIT SANS EFFET 
Sur UNE telle carapace... 


conformement 


TOUT A COUP PEUX cercles PE LUMIERE 

orangée apparurent Sur la coque pe l' en¬ 
gin (-—T-731^-— 


IL V A SUREMENT \ 

Quelqu'un LÀ-PE- 
PANS COMME J' Al 
PÉJÀ ENTENPU UN 1 ( 

COUP PE FEU AU \ 

LOIN IL V A Quelques 
MINUTES, JE VAIS Tl- 
RER EN L'AIR. 


LA SOUCOUPE S'IMMOBILISA UN INSTANT ,PE 
L' AUTRE CÔTÉ PE LA ROUTE À UNE QUINZAI¬ 
NE PE MÈTRES AU-PESSUS PU SOL PUIS,TRÈS 
lentement . COMME AVEC PRÉCAUTION,ELLE 
SE POSA I-— 
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UNE SECONPE CR£^TU(^E KPPKSüT. LES PEUX P^SSK 
GERS PE LK SOUCOUPE S' ^V^NC£RENT ^LORS VERS L\ 
ROUTE LE mongol ETMT SI STUPÉFAIT, QU* IL N* EN* 
TENPIT meme pas le bruit P'UNE VOITURE QUI VE * 
NAIT SUR LA ROUTE IL LEVA SON FUSIL . 


!> 

S > 



KOUBINE AVAIT VU AU COURS PE SA VIE 
BIEN PES CHOSES CURIEUSES OU TERRIBLES. 
ET C* ETAIT UN HOMME P’UNE PURETÉ P' A* 
CIER . MAIS LE SPECTACLE QU' IL AVAIT 
MAINTENANT SOUS LES NEUX PÉPASSAIT 

-TOUT CE QU' IL AU 

RAIT JAMAIS PU IMA¬ 
GINER, ET IL PEMEU- 
RAIT TOTAuEMENT 
FIGÉ PEVANT CETTE 

fantastique appa¬ 
rition ...(-- 


• î «lit* 

••••■••ta 



NE BOUGEZ PAS ...TENEZ- 
VOUS SUR VOS GARPES... 


IL N'AVAIT AUCUNE 
iPÉE PE CE Qui allait 
POUVOIR SE PASSER 
TOUTES SES PENSÉES 
ÉTAIENT EN PEROUTE... 


U' Al CRU A LA POSSIBILITÉ P' UNE ATTAQUE AMÉRICAINE 
PAR PES SOUCOUPES VOLANTES, ET VOILÀ QuE JE ME TROUVE 
EN FACE PE CRÉATURES INVRAISEMBLABLES. ET SANS POUTE 
REPOUTABLES P' APRES L' ENGIN QUI LES AMENÉES. ET CINQ 
^ iC S) -ZX AUTRES SOUCOUPES SONT SUSPENPUES 

U «3l L' ESPACE . PERRIERE LA FA- 

ifffi LAI SE ROCHEUSE MAIS PUISQUE 

àiS ^ ^ ^'ONE P'elles a atterri,ses 
occupants pésirent sans 
Il • POlîTE prenpre contact 

HOMMES .P'où 

. JZX viennent-ils ?. 


















DES BRIBES D* ANCIENNES LECTURES SUR LES 
SOUCOUPES VOL/^NJES REVENMENT ^ L'ESPRIT 
DE KOUBINE . ET IL NE DOUT/^ POINT QUE CES 
SINGULIERS VISITEURS NE VINSSENT D'UNE ^ü* 
TRÊ PLANÈTE ... 




LES DEUX ÊTRES SORTIS DE LA SOUCOUPE CONTI¬ 
NUAIENT À AVANCER ILS N'ALLAIENT GUÈRE 
PLUS VITE QUE DES TORTUES ET SEMBLAIENT 

AUSSI maladroits... - 


VOILÀ DES CHAUSSURES \ 
BIEN INCOMMODES... ) 

^ y 



A CETTE PENSEE . KOUBINE SENTIT SES JAM¬ 
BES Fléchir sous lui . mais il se raidit. 


KOUBINE . QUI NE MANQUAIT PAS DE CULTURE, 
PENSA AUSSI Que S'ILS AVAIENT LA TETE EMPRI¬ 
SONNEE DANS DES CASQUES, C' ÉTAIT VRAI SEMBLA 
BLEMENT parce QU' ILS NE POUVAIENT PAS VIVRE 
DANS NOTCE ATMOSPHÈRE. IL FUT FRAPPÉ PAR 

leurs veux, des veux Énormes , couleur d'é- 

MERAUDE légèrement PHOSPHORESCENTS VISI¬ 
BLEMENT, les ' ' VISITEURS ' ' 

I r" rtc*/• A rir\ 4 I r-M Ÿ- _ 
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LE M^CTl£N SE CEMIT k PKQlEÜ. MMS lE RUSSE 
NE COMPRIT PKS CE QU' IL DiSMT . 

( VOUS PARLEZ YjfÊÊÊBÊÊÊi 
[ TROP 


Ile martien PROMENA, UN OBJET QUI RESSEM¬ 
BLAIT À UNE EPINGLE À CHEVEUX SUR UNE SPHÈ¬ 
RE ATTACHÉE A i 
SA CEINTURE ET Wp^' 

SE REMIT A PAR- (% , ^.,9/lJ 
._EB I m 




ET IL RÉPÉTA lui-même SA PHRASE PEUX OU TROIS 
FOIS. EN S'EFFORÇANT P'ARTICULER PlSTlNCTE 
MENT . 


NOUS PÉSIRONS PRENPRE \_ 

contact avec les hommes.^ \ 

COMME VOUS LE VOVEZ NOUS CONNAlS-\ 
SONS VOTRE LANGUE NOUS VOUPRIONS 
NOUS entretenir avec les chefs PE 
VOTRE PA VS POUVEZ-VOUS NOUS MET- * 
TRE EN RAPPORT AVEC LES AUTORITÉS? 
NOUS AIMERIONS PARTICULIÈREMENT 
VOIR LE PROFESSEUR PECHKOFF S'IL ^ 
EST ICI 


77 






















KOuBINiE EUT UN SüRS^üT PE STUPEUC 


KOUBINE EUIT GEOCGIEN, ET K\'\\T UN (kC - 
CENT t^SSEZ PRONONCÉ. QU' ^GGR^VMT ENCO¬ 
RE LE FMT QUE L'émotion le fmsmt bal¬ 
butier IL RÉPÉTA SA PHRASE. CETTE FOIS 
LE MARTIEN COMPRIT ... ^^ 
--ï NOUS ATTEN ) 



KOUBINE POSA ENCORE PEUX OU TROIS QUESTIONS 
MAIS SON interlocuteur NE RÉPONPIT PAS IL SE 
TUT PONC LUI AUSSI ... 



NOUS ATTENPRONS 
NOUS VOULONS parler 
AUX AUTORITÉS . 


ET CETTE PENSÉE NE LE RASSURA PAS IL N' O 

SAIT Plus regarper les martiens pont les 

VEUX BRILLANTS ET IMPÉNÉTRABLES CONTl - 

_ 



MAIS C'ÉTAIT LÀ UN MVSTÈRE QUI LE PÉPAS- 
SAIT ET QU' IL N' ESSAVA MÊME PAS PE RÉSOU- 
PRE . 
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IL WMT FROIP IL SE P/<NPIMMT PXR SE 
R£CH^UFFEC LES PIEDS. LES MARTIENS 
ELX RESTAIENT \üSSl IMMOBILES QUE 
DES LEZARDS VERTS SuR UN ROCHER ILS 
SEMBLAIENT PARFAITEMENT INSENSIBLES. 

UN Quart d'heure S' écoula ainsi kou- 

BINE JUGEAIT CET- 

TE SITUATION IN 

tolérable et 
DÉCIDA D' Aller 

AU-DEVANT 
D* ANGOR ... 


LA patrouille Qu' il avait demandée était déjà là . 

AVEC SES VOITURES BLINDÉES IL ^IT UNE CENTAINE DE 
MÈTBES . ET ENTENDIT UN BRUIT DE VOTEUR UNE PUIS¬ 
SANTE VOITURE SURGIT DE DERRIÈRE LES ROCHERS ELLE 
avançait lentement et comme AVEC -RECAUTION AN- 
GCR ETAIT AU VOlANT lE PROFESSEUR P£CHKC«'‘= ET l£ 
COMMISSAIRE AUX ARMEMENTS, OUGLINE, ÉTAIENT ASSIS À 
L'ARRIERE . ,-^-7------ 




RESTEZ LA ! 
JE REVIENS 
DANS UN 
. INSTANT . 


ANGOR FIT HALTE EN VOVANT KOUBINE IL ÉTAIT LIVIDE. 
SES MAINS tremblaient ... 
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KTTE(iZ\ ? 
OÙ ÇA ? 


À DEUX CENfS METRES D* ICI . 
VOUS LA VERREZ DES QuE NOUS 
AURONS PASSÉ LE TOURNANT 


IL VAUDRAIT SANS DOUTE MIEUX NE PAS 

aller plus loin, ce sont des améri¬ 
cains, N' EST-CE PAS ? ILS VIENNENT 


TENTER UN COUP DE FORCE , OU NOUS 



lancer un ULTIMATUM 


CE NE SONT PAS DES 
AMÉRICAINS 



»y 

i:iO: 


COMMENT Y JE LES Al VUS . DEUX 
LE SAVEZ-) D’ ENTRE EUX SONT SORTIS 
VOUS ? / DE LA SOUCOUPE JE LEUR 
_ y Al PARLÉ. CE SONT DES MARTIENS. 


tr 






AN60R EN PROIE K UNE INTENSE STUPÉFACTION. SE 
DEMANDA UN INSTANT SI KOUBINE N'ÉTAIT PAS DEVENU 

FOU ... mmÊmm -^ 

DES MARTIENS ? ET VOUS 
LEUR AVEZ parlé ? 











ILS PARLENT 
RUSSE 







g t, 

••••••■• 

f ■ • • • • • 


Ü l•gggt| 
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ILS P^RLE^JT RUSSE ? C' EST IMPOSSIBLE . OU CE NE SONT 
P\5 DES M\RTIENS. COMMENT SONT-IlS FAITS 2 ^ ^ 


ILS SONT hauts comme ÇA ILS ONT L' AIR PE NAVETS MONTÉS SuR 
PATTES ILS ONT lA TETE DANS DES BOULES DE VERRE . ILS VEULENT 

- --^3 VOIR LES AUTORITES ILS VEULENT VOIR LE 

r'A PROFESSEUR PECHkOFF. 


allons-v montez 

À CÔTE DE MOI . 


ILS ARRÊTÈRENT lA VOITURE A VINGT PAS DES MARTIENS 


LE PROFESSEUR PECHKOFF EST-IL 


PUIS ILS DEMANDERENT À ETRE PRÉSENTÉS A OUGLINE 
LE COMMISSAIRE AUX ARMEMENTS ET À ANGOR,CHEF 
DES SERVICES SECRETS . 

















MON . CE N' EST P/kS CUE NOUS NE VOUDRIONS 
P\S VOUS N RECEVOIR. MMS NOUS NE VIVONS 
P^S 0\NS LES MEMES GAZ GUE VOüS . ET 
NOUS S/kVONS QUE LES GAZ PASiS LESQuEuS 
NOUS VIVONS VOUS TuER/klENT . 


DIkNS CE CAS . ACCEPTERIEZ -VOUS 
DE VENIR VOUS ENTRETENIR AVEC 
NOUS DANS NOS/7-^ 


OUI . MAIS SEULEMENT Si VOUS ÊTES EN MESURE DE 
NOUS AMÉNAGER UNE PIECE CONDITIONNÉE AVEC LE 
GAZ DANS lequel NOUS VIVONS . CAR NOS APPAREILS 
PORTATIFS NE NOUS PERMETTENT PAS UN SÉJOUR 
PROLONGE hors DE NOS VAISSEAUX. NOUS POURRONS 

VOUS REMETTRE IMMEDIATE¬ 
MENT Quelques bouteil¬ 
les DE GAZ . 




ACCEPTÊCIEZ-VCuS de prendre des mesures pr 
Que le secret pe cette rencontre fût abs; 

MENT GARDE 2 ,—-_ 

-—-—r'^ELLES SONT DÉJÀ 


PRISES 


C' ES' facilement et 
RAPIDEMENT REALISABLE. 


LE MARTIEN EUT L*AIR DE RÉFLÉCHIR 
COMBIEN DE TEMPS FAUDRAIT-Il POUR ^ 

Que ceux des me mbres de votre gouver¬ 
nement Qui désireraient S'entretenir 
avec nous viennent jusqu' ici 2 


DEUX HEURES . QUATRE Si JE VAIS 

LES chercher moi-même , ce Qui 

VAUDRAIT MIEUX CAR DANS UNE 
affaire aussi importante , NOUS 
NE POUVONS PAS NOUS SERVIR DU 

Téléphone v 
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^LLEZ ^V£C VOS HOMMES jLlSOU* K LK SOUCOUPE 
VOLANTE ILS VONT VOUS OONNER DES BOUTEIL¬ 
LES DE GAZ FAI TES-LES TRANSPORTER DANS LES 

laboratoires du camarade pechkoff . 


LES MARTIENS APPROCHAIENT LENTEMENT DE LEUR 
SOUCOUPE. UN TROISIEME MARTIEN APPARUT PANS 
LE HUBLOT IL S'ÉLOIGNA UN INSTANT, PUIS ON 
VIT UNE LONGUE BOUTEILLE MÉTALLIQUE GLISSER 
HORS DE LA COQUE . UN DES DEUX VISITEURS RES¬ 
TÉS À TERRE uA PRIT DANS SES BRAS ET LA PASSA 

à. . / ^. I rN . i --------- _ 


IL EST SEPT heures DU MATIN . NOUS POUR- > 
RIONS REVENIR VOUS CHERCHER À DEUX HEU¬ 
RES DE L'APRES-MIDI NOUS AURONS AINSI j 

largement le temps de tout préparer 

"7 P'accord venez' 

l PRENDRE LES BOU- 

V teilles de gaz . ) 


ILS DURENT FAIRE PLUSIEURS VOYAGES . LE PRO¬ 
FESSEUR PECHKOFF EXAMINA UNE BOUTEILLE. LE 

Métal l'étonna, ils montèrent dans leur voi¬ 
ture. ET PARTIRENT À TOUTE ALLURE . ✓ 


83 















^ PEUX HEURES PRECISES. L^ CONFÉRENCE COMMENÇA LE 
PROFESSEUR PECHKOFF miT FMt ^,M£N^6£R EN hKTE . 
POUR CETTE, RENCONTRE EFFARANTE . UNE SALLE SOUTER¬ 
RAINE DU QUARTIER SCIENTIFIQUE ... j-^ 


COMME VOUS LE VONEZ . UNE CLOISON DE VERRE COUPE 

LA salle En deux, et D'un côté de la cloison a été 

RECONSTITUÉE UNE ATMOSPHÈRE MARTIENNE AVEC LES 
bouteilles PE 6AZ PROVENANT DE LA SOUCOUPE 


PENDANT QU' ON SE LIVRAIT À CES PRÉ¬ 
PARATIFS . AN60R AVAIT PRIS DES ME¬ 
SURES PE SÉCURITÉ EXTRAORDINAIRES. 





X ... POUR Qu'ON PUISSE 
^ S'ENTENDRE D'UNE PARTIE À 
4 L' AUTRE DE la SALLE . DES HAUT- 

*1 parleurs ont été aménagés des 

I PEUX CÔTÉS DE LA CLOISON . RELIÉS 
I À TRAVERS celle-ci À DES MICROS. 


LES DELEGUES RUSSES ETAIENT SEPT OuGlINE 
AVAIT RAMENÉ DE MOSCOU BIARZANOFF, lE COM¬ 
MISSAIRE AUX AFFAIRES ÉTRANGÈRES DONT L'AS¬ 
CENSION AU COURS DES DERNIÈRES ANNÉES AVAIT 
ÉTÉ FOUDROYANTE . OlGA KRANTZ. COMMISSAIRE 
À LA PRODUCTION ET KARIENNY. LE CHEF DE L' É- 
TAT-MAJOR. LA SCIENCE ÉTAIT REPRÉSENTÉE PAR 
le professeur PECHKOFF ET VERA KEROUNINE. 

T][ ANGOR EST ALLÉ 

c Chercher LES MARTIENS./ 1 


ANGOR Y ÉTAIT EFFECTIVEMENT . 


ILS SONT ABSOLUMENT SEMBLABLES LES UNS > 
AUX AUTRES JE NE PEUX PAS DISCERNER Si 
CEUX QUE J'AI DÉJÀ VUS SONT PARMI EUX . ) 
MAIS C'EST PROBABLE V 

























COMICS 


ILS ARRIVENT! ^ 

L'OMBRE DES VENGEURS PLANE 
SUR NOUS ! 

SI VOUS VOULEZ MIEUX LES 
CONNAÎTRE, 

ACHETEZ VITE 

VENGEUR 


WHBff 160 ' 

^ PAGES 
D'ANTICIPATION 


85 








WEZ'VOUS PES A,ÜTOS P^NS 
VOTRE PL/VNETE ? 



K MOSCOU , IL V K\\\T EU UN CONSEIL PES 
COMMISSMCES , TRÈS BREF mS KS5EZ KG\- 
Té . 0U6LINE - QUI ÉTMT LE PORTEUR PE 
L'AHURISSANTE nouvelle - AVAIT MIS 
L'AVIS Qu'ON NE POUVAIT PAS 6ARPER SE - 
CRET UN PAREIL ÉVÈNEMENT, QU' IL FALLAIT 
CONSULTER LES GOUVERNEMENTS PES AUTRES 
P'EUPlES PE LA TERRE . MAIS , FINALEMENT.. 



AVANT PE PIVULGUER QUOI QUE CE 
SOIT , IL FAUT AMORCER LA NÉGOCIA 
TION ET VOIR CE QUE VEULENT LES 
MARTIENS SI LEURS INTENTIONS 
SEMBLENT INAMICALES , IL SERA 
TEMPS P* AVISER . 


PANS LA SALLE OÙ PEVAIT AVOIR LIEU LA CONFEREN¬ 
CE . CEUX QUI N'AVAIENT PAS ENCORE VU LES MAR¬ 
TIENS MONTRAIENT UNE CURIOSITÉ EXTRÊME ET QUEL¬ 
QUE NERVOSITÉ ... I-^-1- 

/ C'EST FANTASTIQUE ! ON CROIT RÊVER ) 
l JE ME PEMANPE CE QUI VA SORTIR PE / 

V TOUT CELA . 



IL V EUT UN FRÉMISSEMENT, ET TOUS LES REGARPS 
SE FIXÈRENT SUR LA PETITE PORTE PAR OÙ ILS AL¬ 
LAIENT ENTRER . LA PORTE S'OUVRIT ... 
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LES QüMCE M^<^^IENS S'mNlCÈCENT, PE LEUC 

P^5 MAL^PPOl^, JUSQu'^ lK p/^coi de vecce. 

COMME ILS NE DISMENT CIEN.CE FuT BIARZ^ - 
NOFF Qui FRIT L\ PKÜClE . - _ 


/ CAM^C^PES MARTIENS . JE VOUS 
l SOUHAITE LA BIENVENUE SUR j 
V NOTRE PLANÈTE J 



MAIS II Eut aussitôt l' impression Que ce 

QU' IL DISAIT ÉTAIT RIDICULE. C' EST EN VAIN 
Qu' IL CHERCHAIT SuR LE VISAGE DES MAR - 

tiens quelque chose QUI ressemblait à 

UN SOURIRE, À UNE EXPRESSION AIMABLE. LE 
HAUT PARLEU R GRÉSILLA ... ,_ 

î SALUT ! 
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LES RUSSES SE RE6^RDÉRENr DE NOUVE^U . SEMBLÈ¬ 
RENT hésiter. MMS comme L^ CONVERS^TlON POU¬ 
VAIT ÊTRE longue . ILS PRIRENT PLKŒ D^NS LEURS 
F^UTEUILS L^ VOIX DE BI^RZ^NOFF S' ELEV^ DE 
NOUVEAU ... ,-«ï 





LA REPONSE N* ÉTAIT PAS AUSSI NETTE ÛÜE 
LES RUSSES L'EUSSENT SOUHAITÉE . MAIS 

elle N'était point désobligeante ... 


POUVONS-NOUS vous POSER DES J 
QUESTIONS ? y 


POSEZ 


UNE CHOSE NOUS SURPREND 
ÉNORMÉMENT . C' EST QUE 
VOUS CONNAISSIEZ NOTRE 
. langue . 





NOUS CONNAISSONS VOTRE LANGUE . ET 

Plusieurs autres langues terrestres. 


COMMENT AVEZ-VOUS PU LES APPREN 
DRE. PUISQUE C' EST lA PREMIÈRE 

FOIS Que vous vous posez sur 

V NOTRE SOL ? _ 


CE N'EST PAS LA PREMIERE 
FOIS ... 



—IIL V EUT UN MOMENT DE SURPRISE CHEZ LES 
RUSSES ... P -—_^ 

DEPUIS u.\£ Quinzaine d'années déjà . nos N 

SOüCOUPES-ONT FRANCHI L' ESPACE ENTRE MARS \ 
ET la terre . IL NOUS EST ARRIVÉ DE NOUS PO¬ 
SER, la NUIT. DANS DES LIEUX ISOLÉS. OÙ NOUS 
AVONS NOUS PROCURER CE QuE NOUS DÉSIRIONS. 
C' EST À DIRE DES LIVRES , DES PHONOGRAPHES 
DES DISQUES . DES FIlMS . ET D'AUTRES ChO 
SES ENCORE DONT NOUS AVIONS BESOIN . 
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IL N KSJWr . k CET £NPeOlT“L^» ET \ CE 

moment-là un petit C/^MP Ou QU^TRE 

SmNTS ETUOIMENT UN GISEMENT O*URA¬ 
NIUM . ON LES WMT TROUVÉS MORTS DANS 
DES CONDITIONS MVSTERIEUSES , ET UNE 
PARTIE DE-LEUR MATERIEL AVAIT DISPARU. 


PENDANT CES CINQ ANNÉES . NOUS AVONS DÉ • 
CHIFFRÉ VOS LANGUES, ETUDIE VOTRE CIVILI¬ 
SATION, MIS AU POINT LES APPAREILS SUSCEP¬ 
TIBLES DE REPRODUIRE LES SONS ARTICULÉS 
DONT VOUS VOUS SERVEZ POUR PARLER, CAR 
NOUS SOMMES INCAPABLES DE 

les reproduire avec nos 

PROPRES ORGANES, ET NOUS 
SOMMES REVENUS . - -- 


SI . NOUS AVONS MÊME DÉTRUIT QUEuQuES 
HOMMES POUR Que notre VISITE RESTÂT 
SECRÉTE 


SON TON RESTA OBJECTIF. IL NE FIT PAS D'EXCUSES. 
AUCUN DES RUSSES NE RElEVA CETTE INCORRECTION. 
LES INTERLOCUTEURS DE CETTE CRÉATURE EXTRAOR - 
DINAIRE allaient DE SURPRISES EN SURPRISES ... 


NOUS NE POSSÉDONS PAS LA RADIO DU MOINS 
PAS VOTRE RADIO. NOUS AVONS BIEN UN MOVEN 
DE COMMUNICATION QUI LUI RESSEMBLE , ET 

Qui sans doute même est plus perfectionné, 

MAIS QUI N* A AUCUNE ACflÜN bUR VOS APPV 
REILS_^ - 

/PRODI^EUX ! PRODIGIEUX , ET JE SUIS 
POUR MA PART enthousiasmé PAR 
CETTE CONVERSATION . 


SE 

MÉ 

1 

jO 

VE 

Ou 

S t 


Quand il fait nuit noire , nos soucou - 
PES SONT invisibles, et elles ne font 
AUCUN bruit . TOUT AU MOINS POUR VOS J 

oreilles humaines . »-—av 


IL N avait , À CET endroit-là» ET A CE 
moment-là un petit camp Ou quatre 

SAVANTS ÉTUDIAIENT UN GISEMENT D'URA¬ 
NIUM . ON LES AVAIT TROUVÉS MORTS DANS 
DES CONDITIONS MVSTÉRIEUSES , ET UNE 
PARTIE DE-LEUR MATÉRIEL AVAIT DISPARU. 
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LES martiens restaient immobiles comme des 

STATUES . PAS UN TRAIT DE LEURS VISAGES NE BOU* 
GEAI T ... I --- 

r EST-CE DÉLIBÉRÉMENT QUE VOUS ETES VENUS ) 
^v^EN RUSSIE Plutôt Qu' ailleurs ? < 


TRÈS DÉLIBÉRÉMENT. ET NOUS SOMMES VENUS^ 

ICI MÊME , À GOLGORINGRAD, PARCE QUE NOUS P 
AVONS PENSÉ GUE C'ÉTAIT L'ENDROIT OÙ LE 
SECRET DE NOTRE VENUE SERAIT LE MIEUX ^ ^ 
. GARDÉ . ET AUSSI PARCE QUE NOUS ESTIMIONS \ 

^ Que c' était là que nous > 
\2i DORIONS LE Plus de chan- 
CES DE rencontrer le / 
r>\ PROFESSEUR PECHKOFF.^ 


MAIS LE COMMISSAIRE AUX AFFAIRES ÉTRAN¬ 
GÈRES LUI COUPA la parole 


AVIEZ-VOUS UNE RAISON PARTICULIÈRE 11 
POUR VENIR EN RUSSIE PLUTÔT QU'AIL- il 

^ ^OUS EN AVIONS UNE . ET TRÈS 1 

I / IMPORTANTE. NOUS SOMMES VENUS 
/ EN RUSSIE PARCE QU' IL NOUS EST AP* 

I PARU QUE DE TOUTES LES FORMES DE 

\ civilisations terrestres, la VÔ- 

\ l TRE. BIEN Qu' ÉVIDEMMENT AVEC DE 
\\\ GROSSES DIFFÉRENCES . ÉTAIT CELLE 
Qui , DE LOIN . SE RAPPROCHAIT LE 
W PLUS DE LA NÔTRE 






J'en suis très honoré. 

POUVEZ-VOUS NOUS DIRE 

SI . . . 


MAIS PAS UN trait DES VISAGES DES MARTIENS NE 
BOUGEA ILS NE RIRENT POINT ILS IGNORAIENT VISI¬ 
BLEMENT le rire I-—_ 


Quelle est la forme de votre gouvernement ? 

V a-t-il Plusieurs nations sur mars ? > 



J'EN SUIS EXTREME- 
ment heureux, si je 
COMPRENDS BIEN .NOUS 
SOMMES UN PEU COUSINS 
GERMAINS . 


IL N'v A Qu'une seule nation, la planète 

EST UNIFIÉE DEPUIS DES TEMPS IMMÉMO - 

RIAUX. NOTRE Civilisation est rigoureuse¬ 
ment communautaire 
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MM s BIARZ^NOFF , Qui SEMBLMT DE PLUS 
EN PLUS NERVEUX 


LE MMJTIEN LUI FIT RÉPÉTER S\ QUESTION PUIS... 


ÊTES VOUS NANTIS D'UN POUVOIR DE DECISION ? 


...TOUT DÉPENDRA 
DE CE QUE VOUS 
NOUS PROPOSEREZ . 


/VRRIVONS'EN MMNTEN/^NT FM T 
QU* ATTENDEZ-VOUS DE NOUS ? 
. QUE NOUS PROPOSEZ-VOUS ? 


/le martien Qui jusque là avait 
/été le seul à prendre la parole 

SE TOURNA VERS SES COMPAGNONS 

7 JE CROIS Que nous ^ 

( ferons BIEN D'ÊTRE 
\ PRUDENTS 


NOUS SOMMES NATlS DE POUVOIRS TRES LARGES. 
MAIS DANS UNE AFFAIRE AUSSI IMPORTANTE. 
NOUS NE POUVONS PAS PRENDRE 
DES DÉCISIONS DÉFINITIVES. 

MAIS UNE SOLUTION POUR 
RA intervenir RAPIDE¬ 
MENT 
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NOUS DEVONS continuer L\ CONVERS^TION . CE 
QUE NOUS VOUS PROPOSONS EST SIMPLE . NOUS 
VOUDRIONS ÉT^BLIR <kVEC VOUS DES RAPPORTS 
PERM/VNENTS . ÉCH/VN6ER DES INFORMATIONS SCIEN¬ 
TIFIQUES , ET ULTÉRIEUREMENT ÉCHANGER DES PRO¬ 
DUITS. NOUS POSSÉDONS DES SUBSTANCES . 
"-DES MINÉRAUX QUE VOUS 


MAIS POUR Ou* UNE TELLE CHOSE FUT RÉALI¬ 
SABLE , IL FAUDRAIT QuE NOUS EUSSIONS 
SUR VOTRE PLANETE UNE INSTALLATION PER- 
M ANENTE -——^-- 

Il TOUTCELA ME PARAÎT ) \ 

VVV JUDICIEUX. / X 



...ET LA RÉCIPROQUE EST VRAIE. 
UN SVSTEME D' ÉCHANGES CONVE¬ 
NABLEMENT ÉTABLI NOUS SERAIT 
PROFITABLE , À VOUS ET A NOUS. 


IL S Eut un moment de silence assez tendu 


AVEZ-VOUS DES ) (^NOuS EN AVONS 
^ ARMES Cll/^OTRE^ CONVERSATION 

T'OE quelle \ N* EST PAS ASSEZ 
V NATURE ? ) AVANCÉE POUR QUE > 

NOUS ENTRIONS DANS A 
LE DÉTAIL 


n 






IL V EUT UN NOUVEAU MOMENT DE SI 
LENCE , PLUS TENDU ENCORE QuE LE 
PRÉCÉDENT LE MARTIEN SE TOUR 
NA VERS SES COMPAGNONS. ET LE 
GAZOUILLIS REPRIT PUIS IL FIT 
FACE À NOUVEAU AUX RUSSES... / 


JE VAIS VOUS DIRE TOUT lE 
FOND DE NOTRE PENSÉE. 
NOUS CONNAISSONS L* HISTOI¬ 
RE DE VOTRE PLANETE. NOUS 
VOUS L' AVONS DÉJÀ 
DIT NOUS LA CON-^Z ^ 
NAISSONS MEME 
FORT BIEN... XsImI 






NOUS NOUS SOMMES MÊME 
PARTICULIEREMENT INTÉRESSÉS 
À LA PÉRIODE actuelle. NOuS 
SOMMES TRES Au COURANT DE 
CE QUE VOUS appelez LA 
SITUATION internationale. 
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NDuS S^^VONS 0K\S QuEl ÉTM P£ TENSIOM VOUS 
VIVEZ K\JEC VOS VOISINS. COMME NOUS VOULIONS. 
^V^NT PE PRENPCE CONTACT ^VEC.VOuS , ÊTRE \U 
COuRIkNT PES PERNIÈRES MOPIFICITIONS PE L^ 
SlTü/VT'lON . NOUS \V0NS ENVOYÉ SUR TERRE UNE 

SOUCOUPE voli^nte . il N \ une semmne. elle 

EST PASSEE complètement INAPERÇUE PES 

hommes Elle nous \ ramené une intéres¬ 
sante POCUMENTATION. PRINCIPALEMENT CONS¬ 
TITUÉE PAR PES JOURNAUX ... 


le martien FIT UNE COURTE PAUSE ET REPRIT. 


NOUS POUVONS VOUS Al PER . NOUS POSSEPONS 
PES ARMES PUISSANTES . NOUS POURRIONS 
ÉVENTUELLEMENT METTRE CERTAINES P'EN¬ 
TRE elles à votre PISPOSITION. NOUS 
N'AVONS AUCUNE SVMPATHIE POUR VOS APVER- 
SAIRÊS. SANS NOUS . VOUS N' ARRIVEREZ JA - 
MAIS À RIEN . AVEC NOUS , VOUS SEREZ RAPIP 
MENT les MAÎTRES PE TOUTE VOTRE PlANETE, 
POUR TOUT VOUS PIRE . C' EST UNE OFFRE 
P' alliance QUE NOUS VOUS APPORTONS 



















TOUS LES RUSSES SE LEVÈRENT LES M/VRTIENS 
S'ÉTMENT PEjiv RETIRES SANS PRENPRE CONGÉ.. 


...EN MESURE PE VOUS 
PONNER UNE REPONSE PEFl- 
NITIVE . 


NOUS attenpons 
VOTRE RÉPONSE A 
HUIT heures 



IL V EUT A MOSCOU . UNE PiSCUSSlON PRAMATiQUE EN - 
TRE LES COMMISSAIRES PU PEUPLE , AUXQUELS 
S'ÉTAIENT JOINTS LES MEMBRES PU POLITBURO.. EllE 
S'ACHEVA PAR L'ARRESTATION IMMÉPIATE PE SIX PES 
PERSONNALITÉS QUI V AVAIENT ASSISTÉ, NOTAMMENT 
celle PE BIARZANOFF ET CELLE P'OUGlINE .BIARZANOFF 
PÈS LE PÉBUT PE LA RÉUNION , S'ÉTAIT MONTRÉ PLUS 

QUE RÉSERVÉ . ||c'EST LÀ UNE AFFAIRE QUI INTÉRESSE i 
llii I// — L' ESPECE HUMAINE TOUTE EN* , 

TIÈRE 


EMPORTE PAR SON ElAN , IL ETAIT ALLÉ 
BEAUCOUP PLUS LOIN ... 


Réfléchissez . camarapes . si les mar¬ 
tiens ONT L' INTENTION PE FAIRE LA CON 
QUÊTE PE NOTRE PLANÈTE, ET S'ILS NE LA 
tentent pas IMMÉPIATEMENT, C'EST À 
COUP SÛR PARCE Qu' ILS SAVENT QUE LES 
HOMMES POSSÈPENT PES ARMES REPOUTA 
BLES. LES MARTIENS ONT CONTRE 
EUX UN terrible HANPICAP ... 



. . LA VENUE PES MARTIENS CACHE PEUT 
ÊTRE UNE MENACE AVANT PE RIEN FAIRE 

IL faut se concerter avec les autres 

NATIONS. 


...ILS NE PEUVENT PAS NI 
VIVRE PANS NOTRE ATMOS - \' 
PHÈRE C'EST POURQUOI II ^ 
LEUR EST IMPOSSIBLE, À MON 
SENS , PE TENTER UN PÉBAR- 

quement massif ... 
























ILS SER/^IENT ECe^SES \\JKKT D'AVOIC MIS SUR PIEP 

PES iNsr\LL/vriONS pe pêfense. qui nous Pir que ce 

Qu' ILS PÉSIRENT, CE N' EST P^S S' ASSURER UNE TETE 
PE PONT Sur notre planète , ET ÉCRASER UNE PARTIE 
PE L'HUMANITE AVANT PE SE RETOURNER CONTRE NOUS ? 
LE RISQUE ME PARAÎT TERRIBLE . ET EN ACCEPTANT 
leurs PROPOSITIONS , NE COMMETTRIONS • NOUS PAS 
UNE VERITABLE TRAHISON ENVERS TOUTE L'HUMANITÉ ? 
NOUS SOMMES PES COMMUNISTES , CERTES,MAIS NOUS 
Il sommes PES HOMMES ^ 


SOMME 



AINSI AVAIT parlé BIARZANOFF , ET OUGLINE ET QUELQUES AUTRES 
AVAIENT APPLAUPI . MAIS LE TERRIBLE GOlGORINE , QUI , PEPUIS 
UN AN , ASSURAIT EN FAIT LE POUVOIR SUPRÊME- ET PONT ANGOR . 
le ChEP PES SERVICES SECRETS ET PE LA POLICE , ÉTAIT LA CRÉA¬ 
TURE -ÉTAIT INTERVENU AVEC UNE VIOLENCE INOUÏE ... 


LE TRAÎTRE . C'EST TOI , BIARZANOFF . ET C’EST VOUS 
QUI L'APPLAUPISSEZ . L'XCASION ÉTAIT TROP BELLE 
POUR VOUS PE MONTRER LE BOUT PE L' OREILLE . MAIS NOUS 

-- AVONS COMPRIS. AH ! VOUS VOULEZ LÂCHER 

N. le bateau, parce QU' IL VOUS PARAÎT EN 

panger, et au moment 
\ où UNE OCCASION INES 
-\ PÉRÉ S'OFFRE À NOUS! 



JE SUIS ENTIEREMENT 
PE L' AVIS PU CAMARAPE 
GOlGORINE . 


CETTE PÉCISION AVAIT 
ÉTÉ APOPTÉE PANS UNE 
ATMOSPHÈRE PE TERREUR . 
BIARZANOFF AVAIT EU L'IM - 
PRESSION QUE LA MAJORITÉ 
PU CONSEIL PENSAIT 
COMME LUI . ET C' EST 
POURQUOI IL ÉTAIT INTERVENU 
AUSSI NETTEMENT MAIS LA 
PEUR AVAIT EMPÊCHÉ LA 
plupart PE SES COLLÈGUES 
PE MANIFESTER 
LEURS SENTIMENTS, P'AUTANT 
PLUS QUE CERTAINS P' EN¬ 
TRE EUX SAVAIENT QUE 
GOlGORINE , PEPUlS QUELQUE 
TEMPS NE CHERCHAIT QU'UNE 
OCCASION POUR SE PÉBARRAS- 
SER PE BIARZANOFF 




























EN QUALITE DE COMMISSAIRE AUX RECHERCHES ET A LA 
PRODUCTION ATOMIQUE , JE PENSE , MOI AUSSI, QUE C' EST 
UNE CHANCE INESPÉRÉE QUI NOUS ÉCHOIT . JE CROIS QUMl 
SERAIT BON , TOUTEFOIS , AVANT DE CONCLURE UN AC - 
CORD DÉFINITIF - DE DEMANDER AUX MARTIENS QU'UNE 
DÉLÉGATION SE RENDE AVEC EUX SUR LEUR PLANÈTE 


LE LENDEMAIN , LES MARTIENS NE SE 
TROUVÈRENT PAS TOUT À FAIT DEVANT 
LES MEMES interlocuteurs. 60R60FF 
OCCUPAIT LE fauteuil DE BIARZANOFF , 

auquel il avait Succédé dans ses fonc 
TIONS OUGLINE était REMPLACE PAR | 
CERIA . OLGA FRANTZ N' AVAIT PAS ÉTÉ 
ARRÊTÉE MAIS COMME ELLE AVAIT PARU 
SUSPECTE, LE CONSEIL AVAIT ENVOVE À 

SA Place le commissaire au plan 

rtr“^r*k ik I * I , I • V I ^ 

- 1 - 1 - 


NOUS SOMMES VIVEMENT INTÉRESSÉS PAR VOTRE PROPO¬ 
SITION. MAIS NOUS DÉSIRERIONS, AVANT DE CONCLURE 
UN PACTE, Qu*UNE DÉLÉGATION QUI SERAIT COMPOSÉE , 

SUR LE Plan politique, de notre camarade gorgoff 
ET Sur le Plan scientifique, de moi-même et de > 

NOTRE CAMARADE VERA KEROUNINE. ICI PRÉSENTE. > 
SE RENDIT préalablement AVEC VOUS SUR MARS 
ETES-VOUS EN MESURE DE RÉPONDRE IMMÉDIATEMENT j 
A NOTRE DEMANDE? ^ J/ 


ON N entendit pas LE GAZOUILLIS HABITUEL 
QUI ACCOMPAGNAIT LES QUESTIONS DÉLICA - 

TES . . ,-—- 

-1 NOUS SOMMES EN MESURE DE RÉ¬ 
PONDRE IMMÉDIATEMENT À VOTRE DEMAN¬ 
DE IL AVAIT ÉTÉ PRÉVU, AVANT NOTRE ^ 

DEPART . Que X7—~. _ 

VOUS POURRIEZ A 

POSER UNE /(A \ V ^ 

telle CONDI- / 'Ü ) J 

. TION... a V . 


...ET QUE NOUS 
VOUS DONNERIONS SA - 
TISFACTION. NOUS ACCEP* 1 
TONS DONC D* EMM&NER ^ 
AVEC NOUS LA DÉLÉGATION. 
TOUT EST PRÉVU . DANS 
UNE DE NOS SOUCOUPES , 
POUR QUE DEUX PIÈCES 
SOIENT RAPIDEMENT AMÉ- { 
NAGÉES afin Que VOUS V 
RESPIRIEZ NORMALEMENT. / 




















..ET ^USS1 PE L'E^U, 
ET VOS BOISSONS M^Bl 
TüEllES . 


UCMEZ SUCTOur PE 
VOUS CENSE 16NER SUi 
^ LEUCS /kCMES 


NOUS ^VONS MÊME \MENÉ PES CASQUES SPÉCl^- 
LEMENT FMTS POUC les ÊTCES PE VOrCE ESPÈ¬ 
CE , ET MUNIS PE L* ^PP/kCElLL/kGE NÉCESSMCE 
POUR QUE VOUS CIRCULIEZ P/VNS NOTRE /^TMOS- 
. PHÈRE COMME NOUS CIRCULONS PlkNS Lk VÔTRE 


C'EST PR0PI6IEUX. MIkIS N'AURONS NOUS P^S 
^ REPOUTER les EFFETS PE L'/ACCÉLÉRATION 


nullement . NOTRE SOUCOUPE EST 

EN Quelque sorte imperméable 
À LA vitesse NOUS V VIVIONS 
EXACTEMENT PANS LES MEMES 
CONPITIONS QUE SUR NOTRE 
PLANÈTE . PEUT-ÊTRE VOUS ^ 
V SENTIREZ-VOUS UN PEU PLUS J y 
LÉGERS QUE SUR TERRE . y// 


m 




PANS COMBIEN PE TEMPS SEREZ- 
VOUS PRETS ? y - - r 


PEVRONS -NOUS EMMENER PES VI 


' NOS Aliments ne nous parais¬ 
sent PAS PE nature à être AB¬ 
SORBES PAR VOUS SANS POMMAGE, 
IL VAUT PONC MIEUX QUE VOUS EN 


PANS COMBIEN PE TEMPS SEREZ- 
VOUS PRETS ? y - - r 
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^PeÈS ^VOIR e^CONTÉ C/<P|p£MENT - ET PRESQUE 
À. VOIX 3KSSE - TOUT CE QUI PRECEDE CLA>Rl< . 
VERA, KEROUNINE LUI DIT . ,- 


ET ' OILA COMMENT . S\NS W-mk 
MÊME Qu' ON M' MT DEM/^N- / 

DE SI CE VOVAGE ME PlM -J ^ 
SMT , JE SUIS ^ 

P/VRTIE POUR 

LK PLANÈTE ^ 

M4RS /kVEC J 

CES horri • m fk 
BLES CREM f 

TURES ... ÆW&m 


elle se tut un moment . SE BLOTTIT CONTRE 
CL^RK . IL SENTIT QU'ELLE TREMBLMT . . 


DES Que J' M VU CES M/VRTIENS , J'M ETE DU^ 
MÊME ^VIS QUE BI/VRZIkNOEF ET QU'OUGLINE 
Qu^ND J'M COMPRIS Que l' on avmt Réelle¬ 
ment L'INTENTION DE LMSSER TOUT LE RESTE 
DE L'humanité dans l' ignorance de cet évÉ' 

NEMENT FORMIDABLE ET MENAÇANT. ET DE NÉGO 
CIER UNE ALLIANCE AVEC CES ETRES REDOUTA -> 


IL ETAIT CONFONDU PAR CE QU' IL VENAIT D'AP - 
PRENDRE IL COMPRENAIT QU' IL AVAIT MAINTE¬ 
NANT DES RAISONS SUPPLÉMENTAIRES D' AIMER 
\jP0tk. Il IIII nir DOiircMeMT 


. .JE ME SUIS REVOLTEE 
AU-DEDANS DE MOI-MÊME . 
MAIS J'AI SU TAIRE MES 
SENTIMENTS . SANS CELA 
J' AURAIS SUBI LE MÊME SORT 
QUE BIARZANOFF ET QUE CEUX 
QUI L'ONT APPROUVÉ.IlS SONT 
AUJOURD' HUI DANS UNE PRI¬ 
SON SIBÉRIENNE .OU MORTS . 
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UNE Chose étonnait clack 



^ JE SUIS sue^^^fl 

;A4 ii^\r "y pcis QUE pechkoff \ 
F AIT DEMANPÉ PE L' AC' ' 

COMPAGNES CAS VOUS 
^ \ '^'£■'■'£2 PAS EN TSES 
C' EST LUI VISONS TESMES . 

QUI M* A P£SI6NÉ£^~'-'- 

natusellement. les mastiens \ll 

AVAIENT PECLASÉ Qu' ILS NE POU* m| 
VAIENT PAS EMMENES PLUS PE [j 
TSOIS PESSONNES.ET PECHKOFF A /\ 
FAIT VAlOIS'NON SANS SAISON*.LA / \ 

^ NÉCESSITÉ PE PSENPSE PEUX / \ 
IJW SAVANTS PANS LA PÉLÉ' / I 
■ 6ATI0N ^ I 



MAIS CE N'EST PAS PU TOUT POUS 
PES SAISONS SCIENTIFIQUES Qu' IL 
M'A CHOISIE, MOI . PEPUIS QUELQUE 
TEMPS, IL semblait S' ÊTSE APESÇU 
QUE JE SUIS UNE FEMME PÉSISABlE. 
IL S'ÉTAIT MIS À ME POuSSUIVSE PE 
SES ASSIPUITÉS. MAIS COMME IL 
M' A TOUJOUSS INSPISÉ , EN TANT 
Qu' HOMME. UNE SOUVESAINE HOSSEuS 
JE L'AI SEMIS A SA Place . 



SANS POUTE A-T-IL PENSE QU' À LA FAVEUS PE 
CE V0NA6E EXTSAOSPINAISE , IL LUI SESAIT 

Plus facile p'assives à ses fins...mais pas¬ 
sons . IL NE S' AGIT PAS PE LUI IL S' AGIT 
PES MASTIENS . j ---,_^ 


VESA. JE T' AIME . ET SuS TOUTES 
CES CHOSES . JE PENSE COM;^_- 
ME TOI . . PIS-MOI CE 
. QuE TU AS VU __ i 


ELLE SEFLÉCHIT UN MOMENT , PUIS . . . 


NOUS SOMMES PONC PASTIS LE 29 OCTOBSE . \ 
PES QUE LA NUIT FUT TOMBÉE . JE N' AVAIS 
PAS ENCOSE VU lES SOUCOUPES VOLANTES. JE 
FUS FSAPPÉE PAS LEuS ASPECT PE PUISSANCE. 
quelques hommes étaient en TSAIN PE HIS¬ 
SES VESS UN PES HUBLOTS PE LA SOUCOUPE PES 
CAISSES CONTENANT LES VIVSES PONT NOUS AU* 

sions besoin penpant notse vovage. ainsi 
Que PES SÉSESVOISS P'EAU 










































ON NOUS e55^S^ LES CAGOULES DE VECRE DESTINEES K NOUS 
isoler des GM QUI FORMENT L' ATMOSPHÈRE DE MARS , ET 
ON S' ASSURA DE LEUR BON FONCTIONNEMENT. JE NE PUS RÉ¬ 
PRIMER UN FRISSON D' HORREUR EN SENTANT SUR MA PEAU 

les longs tentacules bizarres Qui tiennent lieu de 

DOIGTS À CES HORRIBLES CREATURES. L* INTÉRIEUR DE LA 
SOUCOUPE ÉTAIT INONDÉ D'UNE BIZARRE LUMIÈRE ORANGÉE, 
BIEN QU' IL N' V EÛT NULLE 
PART AUCUNE AMPOULE NI 
AUCUN APPAREIL 
9' OÙ elle SEM- 
blait émaner. 


ON NOUS FIT PASSER DANS UNE PIÈ¬ 
CE PLUS PETITE Que celle Qui était 
MUNIE DE HUBLOTS . ELLE COMMUNI - 
QUAIT AVEC UNE AUTRE PIÈCE SEM - 
BLABLE . C'ÉTAIENT les DEUX CABI - 
BINES Qui nous étaient réservées . 
COMME LES MARTIENS N'ONT NI LITS 
NI SIÈGES D' AUCUNE SORTE , ILS 
NOUS AVAIENT DEMANDÉ D'AMENER 
DES COUCHETTES ET FAUTEUILS PLI¬ 
ANTS . ON NOUS ENFERMA 


NOS HÔTES NOUS AVAIENT PRÉVENUS QUE PENDANT 
TOUT LE TRAJET NOUS N' AURIONS AUCUNE COMMUNICA 
TION DIRECTE AVEC EUX . ÉTANT DONNÉ QUE NOuS NE 
VIVRIONS PAS DANS LES MEMES GAZ . ET QU' IL SE - 
RAIT IMPRUDENT D'OUVRIR LES PORTES . TOUTEFOIS . 
DES MICROS ET DES HAUTS-PARlEURS AVAIENT ÉTÉ 
aménagés pour que nous puissions COMMUNIQUER 


AU BOUT D'UNE DEMI-HEURE, ON NOUS PRÉVINT 
QUE NOUS POUVIONS QUITTER NOS CAGOULES , 
CE QUE NOUS Ff MES . J' ÉPROUVAIS QUELQUE 
APPRÉHENSION, MAIS JE M'APERÇUS QUE JE 
RESPIRAIS TRÈS NORMALEMENT . C'EST TOUT 
JUSTE S'IL N AVAIT DANS L' AIR UNE VAGUE 
ODEUR AILLACÉE. MAIS ELLE NE TARDA PAS Â 




JE M'ATTENPAIS K UNE SECOUSSE 


„ . -^ UNE BRUSQUE 

SENSATION PE PEPLACEMENT . MAIS RIEN NE SE PRi 
PUISIT NOUS ÉTIONS SÉPARÉS PU RESTE PE L'UNI¬ 
VERS, BAjGNÉS PAR CETTE LUMIÈRE P'UN JAUNE OR/ 
6E Qui , a la LONGUE . PEVENAIT FATIGANTE POUR t 
VEUX ------ 


Quelle aventure ! c' est 

PROPIGIEUSEMENT INTÉ¬ 
RESSANT . > 


MOI . JE CACHAIS MES PENSÉES. LES 
PEUX HOMMES S'ÉTAIENT INSTALLÉS 
pans une PES PIECES ET M'AVAIENT 
LAISSÉ L'AUTRE . — _ 


GORGOFF S'ÉTAIT ALLONGÉ SUR SA COUCHETTE 
SANS POUTE avait-il JUGÉ QUE C'ÉTAIT LA ME 
ÇON PE TUER LE TEMPS ____ 


QUEL POMMAGE QUE NOUS NE PUISSIONS 
PAS CIRCULER PANS TOUTE LA SOUCOUPE 
J'AURAIS AIMÉ VOIR COMMENT ELLE 
FONCTIONNE 
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suc QUOI PCOFir/V,MT PE CE QuE MOUS ÉTIONS EM TÊTE k 
TÊTE . IL SE MOMTC/k PCESS/^MT. MMS JE LUI PIS QuE 
J' \VMS UNE MOCCIBLE MIGCAIME J' ^JOuTM QUE Lk LU - 
AMECE ME GÊNMT J' miS ESS^NÉ PE L' ÉTEINPCE , MMS 
J' «VMS VAINEMENT CHERCHÉ UN COMMUT«TEue Oü QUEL¬ 
QUE CHOSE QUI ressemblât « UN PI S JONCTEUR ... 


PEChKQFF S* APPROCHA PU MICRO. ET 
APPELA UN MARTIEN J' ENTENPIS QU' IL 
LUI PEMANPAIT COMMENT IL FALLAIT S'V 
PRENPRE ^OUR faire L'OBSCURITE PANS 
LA PIECE JE COMPRIS MAL LA REPON¬ 
SE Qui lui Fut faite . mais ... 


BRUSQUEMENT LA LUMIÈRE S'ETEIGNIT ... 


IL ME PEMANPA . EN SE RETIRANT . S'IL PEVAIT 
FERMER LA PORTE . JE LUI PIS NON. L'IPÉE 
P* ETRE ENFERMEE SEuLE PANS MA CHAMBRE, AU 

rLANC P' une soucoupe volante pilotée par 

PES MARTIENS M'ÉPOUVANTAIT OJElQuE PEU 
NOUS NE NOUS SOMMES PAS PLUS APERÇUS PE NO¬ 
TRE ARRIVÉE QUE PE NOTRE PÉPART 


VOILÀ QUI CONFIRME MON OPINION 
NOUS SOMMES BIEN EN PRÉSENCE 
P' UNE FORCE inconnue PES HOM¬ 
MES . C EST PR0PI6IEUSEMENT 
INTÉRESSANT , VERA ! PROPlGlEU- 
SEMENT INTÉRESSANT . 


CETTE lumière M' INTRIGUE 
MAIS j£ VAIS ME RENSEIGNER 




4 . . 
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PECHKOFF qui VEMMT PE SE CÉVEILLER V\E PIT QUE 
LES MMÎTIEMS AllMENT mOuS CONPUIRE P/^NS UNi EM ' 
PCOir POMT II M'WMT P\S BIEM pu SMSI? L^ N/^Tü- 
CE EXACTE, WMS Qui PEVAIT ÊTRE GuElQuE CmOSE 
COMME UM IMSTiTüT SClEMTlFlQüE, ET OÙ PES \PP^R ■ 
TEMEMTS ^VAIEMT ETE \S\ÉKkGÉS SPËCKlEMEMT POURI 
MOUS r-—- 


IL M'AMMOMÇ/k AUSSI QüE MOUS SERIOMS OBLI¬ 
GES P' aller à PIEP car les MARTIEMS ME 
PIS^OSAIEMT P' AUCUN MOVEM PE LOCOMOTION 

Qui pût NOUS transporter* ce Qui m'éton¬ 
na VIVEMENT MAIS JE NE TARPAI PAS A EN 
CCMPRENPRE LA RAISON 


NOUS RESTERIONS SuR MARS AUTANT PE TEMPS 
QUE NOUS LE PÉSIRIONS ET NOUS POURRIONS À 
TOUT moment transmettre PE NOS NOUVELLES 
À NOS COMPATRIOTES. CAR QUATRE PES SOUCOU¬ 
PES VOLANTES SONT RESTÉES SUR TERRE NO¬ 
TRE EMPLOI PU TEMPS. EST PÉJÀ FIXÉ POUR LES 
TROIS JOURS À VENIR lE TROISIÈME JOuR.NOuS 

SERONS REÇUS PAR LE GRANP MARTIEN. LE CHEF 
5/jPDCaac ne Pi^AAièrc _ 


J-E PROFESSEUR . QUI AVAIT APPRIS TOUT CELA AU 
COURS PES CONVERSATIONS QU' IL AVAIT EUES AVEC 
LES MARTIENS PENPANT LE TRAJET. AIPA ENSUITE 
GORGOFF QUI S' EMPÊTRAIT PANS SON HARNACHE¬ 
MENT _ À SE METTRE EN TENUE IL REVÊTIT ENFIN 
LUI-MÊME SON APPAREILLAGE PROTECTEUR... 











































NOUS ETIONS sue LK TEeC^SSE PE QUElQüE GIGAN¬ 
TESQUE IMMEUBLE . AU MILIEU P'UNE VILLE QUI 
S* ETENPAIT à PECTE PE VUE PANS TOUTES LES PI* 
CECTIONS. ET QuANP JE PIS VILLE.CE N' EST QU'UNE 
FAÇON PE PACLEB BIEN PE COMMUN AVEC NOS VIL¬ 
LES TEBBESTBES . 


LA POBTE . AUSSITÔT , S'OUVBIT . JE ME PlBl- 
6EAI VEBS LE HUBLOT PEUX MABTIENS M'AI 
PÈBENT À PESCENPBE, ET UNE FOIS PE PLUS JE 
FBISSONNAI AU CONTACT PE lEUBS LONGS TEN - 
TACUlES . AH ! MIKHAÏL , TU NE PEUX PAS IMA- 

GiNEB Quel spectacle s'opfbit à mes 
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JE M* ÉTAIS ATTENDUE A VOlC LE CIEL SILLONNÉ PAR DES APPAREILS VOLANTS PLUS OU MOINS SINGU - 
LIERS . DES AVIONS . DES HÉLICOPTÈRES . DES SOUCOUPES VOLANTES DE MODÈLE RÉDUIT . MAIS JE NE 
VIS RIEN DE SEMBLABLE , CE QUE JE VIS ME REMPLIT DE STUPEUR . ■ - __ 


*2^ * 

. p-Tr' -V 


- -v. ^ .* 

•»v% - 


D O 




ET LA FAÇON DONT CES MARTIENS 
VOLANTS PEUVENT AINSI SE MOUVOIR 
EN DÉPIT DES LOIS DE LA PESANTEUR 
^ EST POUR MOI UN MVSTÈRE . 


v'»' 


r '!;»,.:. * 

-.Sf r''.r - 


^ “A 

l#x 



MAIS IL FAUT maintenant QUE JE TE PARLE DE CE QUI M'A ÉTÉ , NON 
PAS le Plus odieux . mais le plus pénible pendant tout notre sé • 
JOUR Sur cette Planète à peine avait-je mis le pied hors de la 

SOUCOUPE VOLANTE QUE MES OREILLES FURENT FRAPPEES PAR UN BRU1T> 


IRRITANT 




*J'AI SU ENSUITE QUE LES MARTIENS N'N ÉTAIENT 
AUCUNEMENT SENSIBLES . MAIS POUR DES OREILLES 
humaines. C'était horripilant avant vu tout ce 
QUE JE VIENL DE TE DÉCRIRE , JE ME MIS MALGRÉ 
MOI À TREMBLER ..." 


C'EST PLUTOT UNE VIBRATION , MAIS PÉNÉTRANTE , 
LANCINANTE . QUI RESSEMBLE TOUT À LA FOIS AU CRISSE¬ 
MENT D'UN MORCEAU DE MÉTAL SUR UNE VITRE . AU BOUR¬ 
DONNEMENT DES cigales a la rumeur D'UN MOTEUR 
ÉLECTRIQUES CE BRUIT NE NOUS QUITTE PLUS... 


GORGOFF ne disait RIEN . J' AVAIS PENSÉ QUE 
NOUS SERIONS L'OBJET DE QuElQUE RÉCEPTION 
SINON GRANDIOSE , DU MOINS ASSEZ SOLENNEL¬ 
LE ...MAIS IL N' EN FUT RIEN...Â UN MOMENT 
L'UN DES MARTIENS QUI AVAIT PILOTÉ LA SOU¬ 
COUPE PRIT UNE DE CES ÉPINGLES À CHAPEAU 
DONT JE ME DOUTAIS BIEN DÉJÀ QUE LES USA¬ 
GES DEVAIENT ÊTRE MULTIPLES ET ... 
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IL FIT QUELQUES P/^S M/kL/kDROlTS, PUIS ENSUI¬ 
TE PROGRESSA P^R BONDS DE HUIT OU DIX ME¬ 
TRES. IL \TTENDMT CH^QUE FOIS QUE NOUS 

, L* /VVONS REJOINT 
-%J POUR FMRE UN 
NOUVEAU BOND. 
J5r CES CRÉATURES 

AVAIENT VISIBLE* 
itfCmvJ^^A ^CNT PERDU L' HA- 

bitude de la mar- 


QUAND NOUS FÛMES ARRIVÉS AU BOUT DE LA TER¬ 
RASSE , LE MARTIEN TOUCHA DE LA POINTE DE SON 
aiguille une petite SPHERE ENCASTRÉE DANS LE 
SX, ET JE VIS UNE TRAPPE S'XVRIR . UN PLAN 
INXINÉ NXS MENA JUSX'À UN CXLOIR OÙ JE 
PENSAI XE NOUS ALLIONS TRXVER UN ASCENSEUR 
MAIS LES MARTIENS NE CONNAISSENT NI LES AS - 
CENSEURS . NI MÊME LES ESCALIERS DONT ILS 
N* ONT ÉVIDEMMENT AUXN BESOIN. PAR UNE SOR¬ 
TE DE TAPIS RXLANT NOUS AVONS ATTEINT LE 
BAS DE L' 



J'EUS UNE DÉCEPTION XAND NOUS SOMMES 
ARRIVÉS À NOS APPARTEMENTS ,-^ 

/ JE PENSAIS X’ ON NXS AURAIT LOGÉS 
/ D'UNE FAÇON UN PEU PLUS SPACIEUSE 
f ET confortable QuE DANS LA SXCOU* 
PE VOLANTE . EN FAIT , CES PIECES 
SONT PRESXE PAREILLES, LA SEULE 
y DIFFÉRENCE , C' EST XE NOUS AVONS 
\ CHACUN LA NÔTRE . ^ 
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UN M/^eriEN FUT DÉLÉGUÉ AUPRES DE CHACUN DE 
NOUS POUR NOUS DONNER LES RENSEIGNEMENTS 
DONT NOUS POURRIONS AVOIR BESOIN. ET POUR NOUS 

piloter, celui Qui me fut donné pour cicérone 

parlait le russe fort 

CORRECTEMENT MAIS AVEC 
BEAUCOUP DE lenteur ET 
D' HÉSITATION . 


QUELQUES INSTANTS APRÈS NOTRE ARRIVÉE . 

' ON APPORTA NOS BAGAGES ET NOS VIVRES . LE 
MARTIEN ME MONTRA COMMENT IL FALLAIT 
FAIRE POUR OUVRIR LES PORTES ET COMMENT 
éteindre la LUMIERE OU RÉGLER SON INTEN¬ 
SITÉ À L'AIDE DES AIGUILLES ET DES SPHÈ¬ 
RES ... 1-1---! y:x: 




h 


// 


NOUS N' AVONS PAS DE NOMS 
NOUS N' AVONS QUE DES NUMÉROS 
JE SUIS le martien 7-212-23. 


P 


D'AUTRES PETITES SPHÈRES COMMANDAIENT L'ARRIVÉE, DANS DES 
lavabos , DE DIVERS LIQUIDES DONT UN ÉTAIT CURIEUSEMENT PAR- 

" CE liquide ne Répond à aucun j 

V, DES USAGES DES TERRIENS / 




/ 




r 


.V 


// / 
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CE SOIR- LÀ - MM S ETMT-CE LE SOIR SUR MiVRS ? - NOUS PRI¬ 
MES , 60R60FF , PECHKOFF ET MOI . NOTRE REP/^S EN COMMUN. 
JE PREP/VRM QUELQUES PLATS QUE 60R60FF DEVORA ASSEZ GLOU¬ 
TONNEMENT .'PECHKOFF , COMME À SON ORDINAIRE . NE MANGEA 
Que TRES PEU MAIS IL PAe^A BEAUCOUP . 


Quelle sensation d'ordre . de méthode . 

DE PUISSANCE NOUS DONNENT CES GENS-LÀ . 

JE SUIS SÛR QU* IL N* V A PAS , DANS CE PEU¬ 
PLE , LA MOINDRE DEPERDITION D'ÉNERGIE ILS . 
M* ONT L* AIR D* AVOIR RÉALISÉ L* IDÉAL VERS LE - À 
QUEL NOUS TENDONS . 


JE N'AVAIS VU , JUSQUE LÀ 
DA^^S SA HÂTE À PRENDRE CON - 
TACT AVEC LES MARTIENS.QU' UNE 
CURIOSITÉ SCIENTIFIQUE. ET SANS 
SA volonté de TRAITER AVEC EUX 
QU'UN DÉSIR DE SERVIR 
SON PAVS . MAIS IL 
VEUT aller beau - 
COUP PLUS LOIN... , 


VERA FIT UNF PAUSE 


" ...À CET ÉGARD . ILS SONT , 

COMME L' A DIT LE PROFESSEUR. 
extraordinairement INTÉRES 
SANTS . MAIS C'EST TOUT . 


JE FUS ÉPOUVANTES PAR CES PARO¬ 
LES . PECHKOFF M' APPARUT SOUS 
UN TOUT AUTRE JOUR.JE LE TENAIS 
POUR UN HOMME DUR. MÉFIANT . 
MAIS JE LE TENAIS POUR UN TRES 
GRAND SAVANT-CE QU'IL EST D' AIL 
LEURS-ET comme tel je L' ADMI- 


J'A\ 
LES 
IR Eh 
UNE 




















LEURS ESPRITS ÉTMT TOUT EXACTEMENT FAITS DE 
LA MÊME MANIÈRE , CES ÊTRES N'ONT PAS À TE - 
NIR compte des DISPOSITIONS PARTICULIÈRES DE 

TEL OU TEL Sujet . le même martien passera 
SA VIE À ÉTUDIER. PAR EXEMPLE, LA FAÇON DONT 
SE COMPORTE UNE GOUTTE D'EAU QU'ON FAIT GLIS¬ 
SER SUR LES SUBSTANCES LES PLUS VARIEES. ET 
À CONSIGNER SIMPLEVIAENT SES OBSERVATIONS SANS 
SE PREOCCUPER LE MOINS DU MONDE DE L'USAGE 
QUI POURRA EN ÊTRE FAIT ULTÉRIEUREMENT. ET JE 
TE DIRAI DANS UN MOMENT CE QUE DEVIENNENT PA" 
LA SUITE CES OBSERVATIONS AMONCELÉES 


L'OUTILLAGE SCIENTIFIQUE DES MARTIENS EST! 
FORMIDABLE . DANS L'IMMEUBLE MÊME OÙ 
NOUS LOGIONS. ET QUI AVAIT PLUSIEURS CEN - < 
TAINES DE MÈTRES DE LONG , AUTANT DE lARGE' 
ET JE NE SAIS COMBIEN D'ÉTAGES. J'AI VU 
DES laboratoires IMMENSES. , 


DANS CHACUN DE CES 

laboratoires . ON 

N'ÉTUDIE QU'UN FAIT 
TRÈS PARTICULIER. 

ET ON L'N ÉTUDIE 
PENDANT DES SIÈCLES 
► CONSÉCUTIFS . CHA¬ 
CUN DES martiens 
ADONNÉS À CES RECHER¬ 
CHES REÇOIT EN NAIS¬ 
SANT SA SPÉCIALISA- 


LES laboratoires M' avaient beaucoup frappés . MAIS CE FUT BIEN AUTRE CHOSE QUAND NOUS 
AVONS VISITÉ LES USINES , ET J' Al D' AILLEURS LIEU DE PENSER QU' ON NE NOUS A PAS EMMENÉS 
DANS LES Plus intéressantes . LA PREMIERE OÙ L'ON NOUS CONDUISIT ETAIT GIGANTESQUE . IMA* 1 
GINE UNE BÂTISSE CUBiQUE DE MÉTAL GRANDE COMME LA MOITIÉ DE MOSCOU.On V FABRIQUAIT EN - , 

TRE AUTRES CHOSES LES PETITES SPHÈRES QUI SERVENT DE COMMUTATEURS POUR LA LUMIÈRE.CET- ^ 
TE LUMIÈRE ORANGÉE QUI RÉGNAIT PARTOUT ET AURAIT CONTINUÉ À ME FATIGUER BEAUCOUP LES VEUX 
SI JE N'AVAIS PRIS le SOIN DE METTRE DES LUNETTES NOIRES . ,- - ' 
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0\H5 certaines usines , JE COMPRENDS X PEU PRÈS CE QUE L'ON FMSMT MMS DMS O AUTRES* 
ET notamment P/VNS CELLES OÙ L'ON CONDÜlSMT LES PETITES SPHÈRES* TOUTE SCIENCE NE ^^E 
SERVMT ^ RIEN ET C' EST EN VMN QUE PECHKOFF INTERROGEAIT NOS GUIPES IlS NE NOUS PON 

NAIENT Que PES réponses vagues ou évasives, mais la salle i--— 

Qui m' intrigua le plus fut celle où on nous conpuisit pans - 
l'usine où L'ON fabriquait les sphères Qui interviennent 
PANS LA PROPUCTION PE LA LUMIÈRE i - 













ILS ETMEmT IMV^OBIlES . DE CETTE IM.MOBILITE £FF(i^■^^SiTE QUI ME FCV’P^r DE PluS EN PLUS 
O.EZ CES CCEAT’UCES . POuC ELLES , IL SEMBlAIT NE P^S V ^VOlC DE MILIEU . ELLES P^SSMENT 
D'UNE AGILITE EXTCÊME ^ ^N£ CIGIDITÉ DE BRONZE IL NE SE F«SSK\T RIEN. LES MARTIENS NE 

BOüGEMEN’’ Pi\S. M-\IS ENVIRON TOUTES LES CInQ MINUTES LES LONGUES T/VBlES B^SCULMENT SuR 
lE cote ------ 










pechkoff se sermt volontiers attardé 

DANS CETTE SALLE . MAIS AUX QUESTIONS 
QU' IL MULTIPLIAIT . NOS GUIDES FAISAIENT 

rOJJOURS LA -- 

MEME 
RÉ‘ 


J'AI L'IMPRESSION Que ces PETITES SPHERES NE 
SONT PAS SEULEMENT DES COMMUTATEURS, MAIS 
LES SOURCES MÊMES DE LA LUMIÈRE , AUTREMENT 
DIT DES CONDENSATEURS. JE PENSE QUE NOUS AS¬ 
SISTONS À leur 
’ ' CHARGEMENT ' '. 



C' EST LÀ CE Que NOUS AVONS 
VU AU COURS DE NOTRE PRE¬ 
MIÈRE JOURNÉE, malgré 
L'HORREUR QUE M'INSPI 
RAIENT les - 

MARTIENS... 







...JE RÉSERVAIS ENCORE MON JUGEMENT 
SUR EUX . JE DÉSIRAIS SAVOIR COMMENT 
ILS VIVAIENT , QUELS ÉTAIENT LEURS 
GOÛTS . leurs MŒURS ... 




LE SOIR MÊME . JE POSM QUELQUES QUESTIONS k 
MON GUIDE . LE MARTIEN 7*212 23 k:- 


QUE FAITES-VOUS EN DEHORS 

DE VOS HEURES DE ,_-j 

TRAVAIL ? vkJ 


MAIS . . RIEN DU 

TOUT NOUS mangeons 
ET NOUS DORMONS . 


OUI, ET PUISQUE NOUS AVONS DÉCIDÉ DE NOUS PAR 
TAGER LE TRAVAIL . VOUS FEREZ BIEN , CAMARADE 
VERA, TANDIS QUE JE CONTINUERAI DE M'OCCUPER 
DES ASPECTS SCIENTIFIQUES DE LEUR CIVILISATION. 
D' EN VOIR LES CÔTÉS SOCIAUX , QUI NE DOIVENT PAS 
>RE MOINS INTÉRESSANTS ._ 




C' EST LA f’PEMlERE FOIS QuE JE VOIS UN MARXIEN 
MARQUER CIüElQuE CHOSE QUI PEUT FAIRE SONGER A 
DE uA SURPRISE. MAIS S' lu EST SURPRIS. JE LE SUIS 
ENCORE PLUS QUE uU! -- - - 






MMS COMMENT NMSSEZ-VOüS ? 


JE NE PUIS P^S BIEN L'EXPLIQUER. 
VOUS VERREZ CELA VOUS*MÊME. 




JE LE VIS , EN EFFET . LE LENPEMMN, ET 
\ DEMANDE . IL M'EMMENA DANS UN 

etablissement Qu' il me faut Qualifier, 

FAUTE DE MIEUX, DE POUPONNIÈRE . MAIS 
quelle POUPONNIERE ! LES MARTIENS NAIS¬ 
SENT D'UNE FAÇON TOUTE NATURELLE - CAR 

C'EST la nature Qui les produit , comme 

NOUS-MEMES . MAIS DE QUELLE FAÇON ! 


N 




lV 


POUR LA PREMIÈRE FOIS DEPUIS NOTRE ARRIVEE, 

JE foule Quelque chose oji n'est pas du me • 
tal ou quelque matière plastique, je foule 

DE LA TERRE. OU PLUTÔT DE L' HUMUS.UN HUMUS I 
VERDÂTRE DANS LEQUEL MES PIEDS S' ENFONCENT. 




ET LA JE COMMENÇAI A COMPRENDRE ... 


EFFARANT ! AINSI CES CRÉATURES ONT UNE 
ORIGINE SE Ml-V égétale, elles ne naissent 

POINT D'UN PÈRE ET D'UNE MÈRE, D'UN MÂ- ^ 
■ LE ET D' UNE femelle. ELLES NE SORTENT , 
MEME POINT D'UN OEUF . ELLES SONT iSSUESl 
D'UNE SOUCHE . D'UNE RACINE , QUI EN pRO* | 
DUIT SEPT OU HUIT CENTS D' UN COUP J 


\\^ 


mm' 




% < 


JE CRUS TOUT D'ABORD QUE MON GUîDE-CONTRAl- 
REMENT À CE QU' IL M' AVAIT ANNONCÉ- M' AVAIT 
EMMENÉE VISITER UN ÉTABLISSEMENT HORTICO¬ 
LE. MAIS IL M'ENTRAÎNA DANS LE HALl SUI - 
VANT . . . 




I. I ’ 














IL F^UT CENT ONZE JOüSS MA^BTlENS POU 
QUE les bourgeons ^PPELËS \ DEVENIR 
DES CREATURES INDIVIDUELLES \TT£I - 
GNENT leur pleine CROISSANCE. IL SUF¬ 
FIT DE DÉTOURNER UN BOURGEON DE SA 
CROISSANCE verticale. DE L'INCURVER, 
ET D* ENFONCER SON E)CTRÉMITÉ DANS LE 
SOL , POUR Qu' AUSSITOT UN REJET SE 


( 


i 


MON GUIDE ME CONDUISIT ENSUITE DANS UN HALL OU PRÉ 
CISÉMENT les jeunes MARTIENS VENAIENT D'ARRIVER À 
' MATURITÉ . I - ■ "“ V y 

^”7 ILS ONT EXACTEMENT LA TAILLE MÊME DES \ 
/ ADULTES . LES MEMES GRANDS VEUX VERTS ET ^ 
/ phosphorescents . LES MÊMES VISAGES SANS 
l EXPRESSIONS . ET ILS SAVENT PARLER AVANT 
‘ \ Qu' ON NE LES DÉTACHE DE LA RACINE ORIGINELLE. 

\ MAIS ILS SONT NUS 


I 






iitiC 




Ff , 


U;-' 

i ^ ^ ^ " 


tr 


UN MARTIEN DONT JE N' AURAIS Su DIRE Si C'ETAIT f j'EuS l£ COURAGE DE DEMANDERA MON GUIDE. 


UN ACCOUCHEUR OU UN " HORTICULTEUR ' ' ETAIT 
PRECISEMENT EN TRAIN DE ROMPRE lE SCEAU DE 
leur vie végétale pour faire D'EUX DES ÉTgES 

MOBILES. I-—-^ 

-T-*JAMAIS . JAMAIS . IL NE POURRA N 

1 N AVOIR QUELQUE CH.CSE DE COMMUN 
-• V ENTRE CES CRÉATURES ET NOUS 


ET MAINTENA^4T , OU VONT-IlS ALLER ? 


ILS SONT D' ABORD DIRIGES VERS UN CEN 
TRE OÙ ILS RESTENT QUATRE-VINGTS 
JOURS ET OÙ ILS APPRENNENT À SE MOU¬ 
VOIR CORRECTEMENT DANS L' ESPACE. 
ENSUITE . ILS SONT DISTRIBUÉS . SE¬ 
LON les BESOINS DANS LES DIFFÉREN-< 
TES BRANCHES ET ILS REÇOIVENT UNE | 
FORMATION APPROPRIÉE ET PLUS OU i 
MOINS RAPIDE SELON LA T^ChE 

QUI leur est assignée \ 






\V 


Hl 






J 









JE VOüPCMS VOIR COMMENT VOUS VIVEZ . COM-\ 
MENT VOUS M/V^GEZ . COMMENT VOUS DORMEZ . 1 
J'MMERMS VI SITER L* XPP/VRTEMENT D' UN 

MARTIEN, rw /'-1 les MARTIENS N'^T 

- A ^ P/VS O' /VPP^RTE • 

MENTS individuels. 


r-*^i 




M 


w/ 






K- 


ET IL M* EMMEN^ VISITER UN RÉFECTOIRE. 
EN QUINZE MINUTES, J'/VSSISTM ^ QUINZE 
SERVICES.., 




il' 


,1 ^ 




M 4 


JE VIS EG/VLEMENT un dortoir , ou DIX mille 
D’ ENTRE EUX DORM/VIENT . EN QUITTANT CETTE VI¬ 
SION DE C/VUCHEM/VR, JE DEM/VND/VI k MON GUIDE. 


[T- 


I 


NOUS IGNORONS LES M/VL/VDIES . NOUS LES 
^VONS V/VINCUES DEPUIS LONGTEMPS ... 


ET VOS VIEILL/VRDS ? COMMENT ) 
VIVENT-IlS ? ET D'/VBORD ) 
COMBIEN DE TEMPS VIVEZ- 

NOUS VIVONS 

" //^ EX/VCTEMENT 

^J-Xl \ cinQu\nte 


,'>1 


'I 




ri'/ 


NOUS N' A.VONS 
P^S 
P' HÔPIT^UX . 


Krîÿ 


I 


WM 




V \i 




■fl 
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JE NE PUS REPRIMER UN MOUVEMENT PE RÉVOL*] 
TE . ET IL M'EMMENA DANS UN ETABLISSEMEN 
TOUT PRÉS DE ŒLUI OÙ J' AVAIS VU. LE MATIN 
MÊME ' ' POUSSER ' ' DES MARTIENS LA SAL¬ 
LE ÉTAIT VIDE. NOUS ATTENDÎMES UN MOMENT 
PUIS NOUS VÎMES ARRIVER UNE COHORTE DE 
MARTIENS. ILS ENTRÈRENT RAPIDEMENT , ET 
PAR BONDS SUCCESSIFS ... m.m ,,, ■ 


UN CHIFFRE AUSSI NET ME SURPRIT , ET JE VOULUS 
LUI FAIRE PRÉCISER SI C'ÉTAIT DE L'ÂGE MONEN 
DES MARTIENS QU' IL VOULAIT PARLER ... 


TOUT SE PASSA ALORS AVEC UNE RAPIDITÉ FOLLE 


ILS SONT ENTRÉS DANS LA SAllE SANS ESCORTE, SE 
SONT ALIGNÉS, ET SE SONT LAISSÉS FOUPROVER SANS 
UN CRI . CELA AUSSI PAIT PARTIE DE LEUR VIE . 

ET SANS DOUTE TROUVENT-ILS CElA TRÈS NATUREL 
MAIS J'En Al LA nausée - -- 


leurs cadavres vont être maintenant bronés 

ET MÊLÉS À DE LA TERRE . ILS SERVIRONT À FAIRE 

L'humus Qui engraisse le sol dans l'établis¬ 
sement VOISIN où vous AVEZ VU NAITRE MES / 


NON . NOUS MOURONS EXACTE 
MENT À CINQUANTE ANS . 
JOUR POUR JOUR . À CET^-^ 
ÂGE-LÀ, NOS FORCES SE / 
METTENT À DÉCROÎTRE .1 L, 
NOUS CESSONS D' ETRE O 
Utiles à la communautea 
ALORS . naturellement , ^ 
ON NOUS SUPPRIME . VENEZ 
VOUS VERREZ . ^ 
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LE SOIR MÊME , JE PIS P/kRT PCüDEMMÊNT DE MES RE¬ 
FLEXIONS \ PECHKOFF ET k G0R6CFF... 


JE FMlLIS OEM^NDER X MON CICERONE SI 
TOUT LUI PLMSMT SUR LA PL^NÈTE OÙ IL 
VIVMT . MM S JE ME CONTENTM DE LUI PO' 
SER CETTE QUE^lON . .| -ST- JX 

î { Ites-vous ] \J 

-- HEUREUX ? / -— . 


CETTE DERNIERE PHRASE M* EPOUVANTA 
MAIS VENONS-EN À NOTRE VISITE AU 
GRAND MARTIEN. COMME IL HABITAIT EN 
UN POINT ASSEZ ÉLOIGNE DE CELUI OÜ 
NOUS ETIONS. C' EST EN SOUCOUPE VOLAN¬ 
TE Que nous avons fait le trajet.nous 

NOUS SOMMES POSÉS SUR LE TOIT D'UN 
IMMEUBLE TOUT PAREIL AUX AUTRES .ON 
V TROUVAIT LES MÊMES CAGES ' ' D' ASCEN 
SION " .LES MÊMES TAPIS ROULANTS . 


JE CONNAIS CE MO 
DE VOTRE langue. 
MAIS JE N'AI JA- 
VMAIS PU PARVE- 
^ NIR à COM - 
\ PRENDRE SON 


^JE COMPRENDS FORT BIEN . MA CHÈRE CAMARADE. 

QUE VOUS AVEZ ÉTÉ IMPRESSIONNÉE . MAIS CROVEZ* 
MOI . CES MARTIENS SONT ADMIRABLES. ET TRES 
EN AVANCE SUR NOUS À TOUS ÉGARDS ILS PEUVENT 
^ NOUS SERVIR DE MODÈLE 






QU/VN9 NOUS FÛA\ES DE- 
V^.MT LUI . IL NOUS PIT 
S^NS GUIPES PCÉ^VBU- 
lES, EM PüSSE ... 


L'ÊrCE EFFP^V^M^ QUE MOUS ^VIOMS PEVANT NOUS SE MIT 
ENSUITE À, NOUS POSER DES QUESTIONS DE TOUTES SORTES 

\uxQuelles pechkoff Répondit d'une f^çon que je ju- 

'6EM P^RFOlS IMPRUDENTE . NOUS SOMMES RESTES DEUX , 
HEURES . PUIS brusquement ,-r- 


ET ON NOUS £MMEN^. MMS NOTRE VISI¬ 
TE N' ÉTMT POINT ACHEVÉE . IL M /^VMT 
D/^NS CET EDIFICE. D'^UTRES MARTIENS 
FMTS COMME lE 6R/VND MARTIEN,C' EST 
k DIRE DES ' ' ENRACINES ' ' MAIS LEUR 
taille N' EXCÉDAIT GUÈRE CELLE D'UN ' 
HOMME. ILS CONSTITUAIENT L'ÉTAT-MA¬ 
JOR DE L' ESPECE ILS ÉTAIENT CENT- ' 
ONZE , CHACUN DANS UNE SALLE PARTI- , 
CULIÈRE. 


T' Al DIT QUE les MAR - 
tiens SONT ABSOLUMENT SEM¬ 
BLABLES les uns Aux AUTRES. 
CE N'EST ^’AS TOUT A FAIT 
VRAI l£ grand martien 
EST UNE CREATURE EXTRAOR¬ 
DINAIRE PARMI CES CRÉATU- 

ncc r •'■n A I. r »• 


JE TIENS BEAUCOUP \ 
À CE Que L' ACCORD ' 
ENVISAGÉ AVEC VOTRE 
PAVS SOIT CONCLU. 











. TOUS CONNiMSSMENi" NiOTCE LANGUE . QU' ILS PAR¬ 
LAIENT AU MOVEn PE CE PETIT APPAREIL QUE J' Al 
PÉJÀ MENTIONNE. CES ÊTRES-LÀ SE NOURRISSENT 

pirectement pans l'humus Où Plonge le bas pe 

LEUR CORf’S Ils SONT NÉS PE ' ' REJETS ' ' PROVE¬ 
NANT PU GRANP MARTIEN. IlS VIVENT BEAUCOUP 

PLUS longtemps Que les autres créatures pe 
LEUR RACE Quatre à cinq siècles, et le granp 
MARTIEN LUI-MÊME A UNE EXISTENCE Qui SE PRO¬ 
LONGE penpant Plusieurs milliers p' années i 


CES ETRES fantastiques SONT EN QuElQUE 
, SORTE LE CERVEAU PE LA PLANETE , ET TOUS 
LES AUTRES leur OBÉISSENT SANS JAMAIS i 
PISCUTER. BIEN Que ne bougeant jamais , ILS 
SAVANT TOUT. VOIENT TOUT, PÉCIPENT TOUT j 


UNE CHOSE ME FRAPPE BEAUCOUP. ALORS QuE LES 

Ouvriers martiens ne portent à leur ceinture 

QU'UNE PETITE SPHÈRE MÉTALLIQU£-CEUX QUE 
NOUS AVONS VUS SuR TERRE ET PANS LA SOUCOU¬ 
PE VOLANTE , AINSI QUE CEUX QUI NOUS ONT SERVI 

PE Guipes, en ont peux ou trois . ceux Qui soni 

ENRACINÉS EN ONT UNE PIZAINE. QUANT AU GRANP 
MARTIEN . IL EN POSSÈPE UNE CINQUANTAINE . 
FIXÉES EN PI VERS POINTS PE SON CORPS GIGANTES 

Que . 






LE NOMBRE PE CES SPHÈRES PARAIT PONC COR- 
RESPONPRE À UN GRAPt - CE SONT BIEN PLUTÔT 

les movens Véritables pe leur puissance 

CAR CHACUNE PE CES SPHÈRES N' EST PAS UN 
VAIN ORNEMENT. MAIS BIEN UN INSTRUMENT Qui 
LEUR PERMET PES ACTIONS VARIÉES ET MULTI- 


ILS SONT PROPIGIEUX ! J'AI 
APPRIS PLUS PE CHOSES ICI 
— EN TROIS JOURS 

QUE PENPANT 
TOUT le reste 
PE MA VIE 








NOUS allons DETRUIRE TOUT ŒL^ 
INSTAkNTANÉMENT . — . 


REGARDEZ, 


Ou EST VOTRE ENGIN 
DE DESTRUCTION ? 


VOUS N* ^VEZ P^S D' AUTRES ENGINS 
^ DESTRUCTEURS 2 __ 


LE ^^S DE 
FEPRMLLE a 
DISPARU. 


LE LENDEMMN , J' /\CCOMP/VGNM GORGOFF POUR ASSISTER << UNE DEMONSTRATION DE L'ENGIN DE GUER-; 
RE DES MARTIENS . PECHKOFF . LUI , ALLAIT VISITER DES USINES DE PRODUITS CHIMIQUES. POUR LA i 
PREMIERE FOIS. ON NOUS EMMENA D/^S UN ENDROIT Qui N' ÉTAIT POINT UN DE LEURS IMMEUBLES .MAIS 


brusquement une l-ONGuE 
flamme jaillit au milieu 
DU tas de FERRAILLE.ELLE 
SE gonfla, atteignit un 

TEL DEGRÉ DE PUISSANCE 

lumineuse Que je dus dé¬ 
tourner LA VUE .PUISS'É- 

TEIGNIT TOUT À COUP. 


NON. NOUS EN AVONS QUI SONT DIX FOIS 

Plus puissants, mais basés sur le 

MÊME PRINCIPE . 
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C'ETMT ÉVIDEMMENT UNE ^RME CEDOUr^BLE. 

BIEN Que D'une pOctee limitée . mms je 
FUS BEAUCOUP Plus impressionnée par la 
grande sphère Que nous sommes allés voir 
LE lendemain . I 


C' EST le meme principe QUE 
POUR LES CONDENSATEURS DE 

lumière , mais à une échelle 
ahurissante . _« 


Au MOINS HUIT CENT MÈTRES EN CALCU-> 
LANT D' APRÈS VOS MESURES . C' EST PEU, 
COMPARÉ À VOS PROPRES ARMES . MAIS LA 
CHARGE D'ÉNERGIE EST TELLE QU' ELLE > 
PEUT PRODUIRE LES MÊMES EFFETS 
SANS discontinuer PENDANT 
.HUIT JOURS DE SUlTEy—i 


IL VIDE INSTANTANÉMENT DE LEUR CONTENU TOU¬ 
TES LES SJ’HÈRES. sauf celles QUI SONT GÉNÉ¬ 
RATRICES DE LUMIÈRE ET QUI UTILISENT DES RA¬ 
DIATIONS UN PEU DIFFÉRENTES. ET SAUF LA 
GRANDE SPHÈRE . QUI A ÉTÉ " IMMUNISÉE' ' EN 

Quelque sorte contre le fading . C' est ain¬ 
si Que des soucoupes volantes peuvent se 

TROUVER BRUSQUEMENT EN PANNE. NOUS EN 
AVONS PERDU DEUX SUR TERRE. ELLES ONT DÛ 
TOMBER DANS L'OCÉAN . 


LA grande SPHÈRE EMMAGASINE DES QUANTITÉS 
D'ÉNERGIE telles QU'ELLE PEUT SATISFAIRE 
\ TOUS LES BESOINS DE LA PLANÈTE PENDANT UN 

an. ce Qui est très nécessaire car parfois 
les radiations peuvent DISPARAITRE PENDANT 
UN LAPS DE.TEMPS INDÉTERMINÉ. LE FADING TO¬ 
TAL EST TRÈS RARE MAIS IL A UN EFFET RE - 
DOUTABlE . 




VISITE PE LK GC^NIDE SPHÈCE MIT PECHKOFF PKNS UN ÉTKT P' EXALTATION PELlCANTE . MAIS SON 
REGARP ATTENTIF NE PERPAIT AUCUN PÉTAIL PU SPECTAaE QUI S'OFFRAIT À NOS VEUX IL ME PEClA 
RA CE SOIR -LÀ ... ,-,-—- 


JE SUIS PRESQUE SÛR QUE LES RAPIATIOnS QU' ILS CAPTENT SONT 
PES RAVONS infra-cosmiques . PONT J'AI LE SOUPÇON PEPUlS LONG - 
TEMPS , SANS JAMAIS ÊTRE TOUTEFOIS PARVENU 
À LES ISOLER 


O 



_' ÉLÉMENT PÉTERMINANT L' ÉLÉMENT 
ACTIF . PANS LEURS SPHÈRES MÉTALLI¬ 
QUES EST CERTAINEMENT LE CORPS IN-, 
CONNU QUI ENTRE PANS L' ALLIAGE . IL i 
POiT avoir la propriété P'EMMAGASM 
NER L'ÉNERGIE PES RAPIATIONS INFRA-1 
, COSMIQUES, ET PE LA RESTITUER PANS 
certaines CONPITIONS, Au MOVEN PE 
1 LEURS PETITES AIGUILLES QUI POIVENT 
MOPIFIER CERTAINS CHAMPS PE FOR- ' 
CE ... ^ 



NOUS SOMMES RESTÉS ENCORé PIX JOURS , ET J' Al \ 
notamment visité les mines P'Où L'ON TIRE LA > 

Substance inconnue qui intervient pans la fabri¬ 
cation PES SPHERES . J' Al RAMENÉ QUELQUES FRAG¬ 
MENTS PE CETTE SUBSTANCE . JE N' EN Al RIEN PI T A 
PECHKOFF ET PROPOSE PE L'ÉTUPIER MOI-MEME . AVEC 

TOI, MON CHER Yj- _ _ ^ 

MIKHAÏL ET 
VOILÀ . 


A 




TU LIRAS MES NOTES, OÙ J' Al 
CONSIGNÉ UNE FOULE PE RENSEl- ^ 
GNEMENTS SOUS UNE FORME PLUS 
TECHNIQUE. TU EN SAIS MAINTENANT 

À PEU PRÈS autant Que moi . j 
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^ ...LES SIX SOUCOUPES 

vol^mtes sont toujours ù 
BIEN Que personne N'EN SV 
CHE CIEN . 


JE ME PEM^NC)E MMNTEN^NT /^VEC VJGOiSSE CE QUI 
ÊTRE DECIPE A^OSCOU . lE RAPPORT PE PECHKOFF EST FORMEL. 
IL INSISTE Sur la NÉCESSITE P'UN ACCORP . EN SOULIGNANT 
LES AVANTAGES QuE NOUS EN RETIRERONS, SANS QUE NOUS > 
COURIONS AUCUN RiSQuE. 

PECHKOFF EST UN MONSTRE ^ 1 11 Spi/i 

SCIENTIFIQUE. IL A L'ÂME Lsa=B 

P'UN MARTIEN, ET IL AS- 1 t" 

PIRE SANS NUL POUTE À -M Ê C 

FAIRE PES hommes PES / W 

CRÉATURES SEMBLABLES / 1 

À celles Qui vivent sur f 1 

CETTE AFFREUSE PLANETE. \ i \ I ' 


MALGRÉ LUI . aARK NE PUT SE RETENIR PE 
POUSSER LA MÊME EXCLAMATION QUE VERA 
AVAIT ENTENPUE PES CENTAINES PE FOIS PANS 
LA BOUCHE PE PECHKOFF .. 


ELLE RESTA UN INSTANT SONGEUSE . ET REPRIT . 


NOTRE RETOUR FUT SANS HISTOIRE . PECHKOFF 
SE LIVRA ENCORE À PEUX OU TROIS TENTATIVES 

galantes Que je repoussai sans trop pe mal. 

MAIS IL ETAIT BIEN TROP OCCUPÉ PAR LA RÉPAC- 
TION PE SON RAPPORT POUR INSISTER BEAUCOUP. 
PES NOTRE RETOUR , IL EST PARTI POUR MOSCOU 
AVEC GORGOFF , ET LA CONauSiON PE CETTE 
folle entreprise sera CONNUE AUJOURP' HUI 
MEME ... _ 
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... Ml uEMlME . NI STALINE, 

NI l£j?s pcemieps Suc* 

CE55EJCS. N'AJCAIENT 
SONGÉ A UNE folie PACEIL- 
LE . ET GOlGOCINE LUI-MÊ¬ 
ME EST MAL informé. L£ 
MAUVAIS GENIE PE TOUTE 
CETTE AFFAIRE C'EST 
V PECHKOFF ... y 


VOIS-TU . JE SUIS UNE FERVENTE COM' 
MUNISTE . ET UNE ARDENTE PATRIOTE. 
S’IL V AVAIT une guerre, 

JE SERAIS PRETE À MOU 
RIR POUR MON PAYS . IL 
S' AGIT DU SORT PE 
U' ESPÈCE 
HUMAINE. 


À CE moment-là . LA sonnerie DU VISOPHONE RETENTIT 
VERA alla presser SuR LE BOUTON DE MISE EN MARCHE 
DE L'APPAREIL.ET EllE VIT APPARAÎTRE PECHKOFF ... 


/ MA CHERE CAMARADE VERA. JE VOUS APPORTE UNE 
BONNE nouvelle . LA DÉCISION EST PRISE POUR CE 
Que VOUS SAVEZ , et dans le sens ou' imposait la 

SAGESSE . J'EN SUIS PERSONNELLEMENT TRÈS SATIS- 

V FAIT . LES OBJECTEURS ONT ÉTÉ MIS À LA RAISON 
DE LA MÊME FAÇON QUE CEUX QUI AVAIENT DÉJÀ 
ÉLEVÉ LA VOIX ^ 


VOUS POUVEZ . AVEC ANGOR AluER 
PRÉVENIR OFFICIEUSEMENT LES INTÉ¬ 
RESSÉS dites-leur Que je serai de 
RETOUR dans trois HEURES, EN COM- __ 
•'AGNIE DE GORGOFF. ET QUE NOUS NOUS 
REUNIRONS CE SOlR-MÊME. MAIS Qu'AVEZ- 
VOUS, MA CHÈRE CAMARADE? VOUS M'AVEZ 
l'AIR Pâle et BOULEVERSEE 


VERA ESSAS'A PE SOURIRE 


C' EST L' EMOTION , CAMARADE 
PROFESSEUR. UN ÉVÉNEMENT Si 
formidable...ET PUIS JE VE¬ 
NAIS PE ME RÉVEILLER... > 


► cNoûRc. JN P£u ' 

DE REPOS . MA CHÈRE 
CAMARADE, CAR CE N'EST 
PAS LE travail qui VA 
NOUS MANQUER. À CE 
SOIR . . . J 


124 











COMICS 


DANS CIIAOIII 


NUMKRO, Di:s 1 A(,ni:s 


Di:s IIKKOS, Di:s 


NAIKi:S, DIS MOR rs... 
I l vous î vous OUI 


xssisii:/ AUX 


COMliAIS COMMi: SI 


vous i:th 7 / cor rus 


PONDANT DI 




' '-<«1 


m 

■| ë *% Vj 





'h Jm 






IL S' ^S 

roue DE 

CIEUX, f 
MEMT .. 


VECA ÊTMT PLUS 

pKl£ Que 


r Oui , p^eriB d'ici . Quitteb Russie si nous 
le pouvons, révéler kü RESTE DU MONDE CE QUI 
SE P^SSE ICI . ET D' kBOQO LE RÉVÉLER ^UX 
SUSSES EUX-MÊ..E^ 

---rai LE SMS BIEN À 



;iT ^UPR£S DE VER<k ET LUI GLISSA UN BR^S kü- 

Lk tmlle ils restèrent un moment SILEN - 
LONGÉS D/KNS LEuRS PENSÉES PUIS, BRUSQuE - 


ATTENDRE UNE OCCASION PROPl^ 
CE . IL N'EST PEUT-ÊTRE PkS IM¬ 
POSSIBLE DE FUIR QU^ND ON k 
-PRÉP^RÉ MINU- 












C EST UN ROMAN 


ET EN Y EN ATTENDANT , IL NOUS F^UT DlSSlMU* 
ATTEN* ) -EP NOS PENSEES . CEOüEILlIC LE 
PAnt 2/ MAXIMUM PE RENSEIGNEMENTS SuR LES 
SECRETS DES MARTIENS . EN ATTEN- 
[J DANT. VA remplir lA MISSION QuE PECH* 

I \ KOFF T' A CONFIEE VA . MON AMOuR . JE . 
\ T'AIME - _ ^ 


IL AVAIT parle avec CALME 
JOUES SE COLORER PE NOUVEAU 
LEVA ... _ 


VIT S 
elle 


quand Clark - le aARK pe toptoian eut pose le vOlumi 

NEUX MESSAGE QU' IL TENAIT ENTRE LES MAINS SuR LA TA 
BLE PE MAC VENDISh . CElUI'CI lE SOUPESA... 
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^VEZ•VCX;S UN DOUBLE DE 
CE MESSAGE ? - - 


DONNEZ-LE IMMEDIATEMENT A ^ 
6CAM POUB Qu' IL l' étudie .Il 
V TBOUVEBA CEBTAINEMENT DES 
. INDICATIONS utiles . ^ 


L' ' ' IMPEBATOB "LUT . ET EN LISANT , IL SE 
BEMBBUNISSAIT DE PLUS EN PLUS . AVANT MÊME 
D'ÊTBE ABBIVÉ AU MILIEU IL DISAIT 


MAIS IL N'AVAIT PAS FINI DE LIBE LA PBEMIEBE 
PAGE Qu' IL PALISSAI 


/CELA M'A L' Al B GBAVE TBES . TBÈS 
^^X,^AVE^-^ 

OUI. ET VOUS VOUS «APPELEZ LES SIX ^ 
SOUCOUPES VOLANTES SIGNALÉES PAB ' 
la "PETITE LUNE ' LE JOUB MÊME OU 
NOUS SOMMES allés EXAMINEB lA SEP¬ 
TIEME AU POSTE > 


...C' EST DE CES SOllOUPES ^ 
LÀ Qu' IL S'AGIT . JE NE PUIS 
PAS METTBE EN DOJIE UN SEUL 
INSTANT la VéBACIT ' PE CE 
BAPPOBT, Qui ÉMANE PE MON 
FBEBE LUI-MÊME. MAIS LISEZ. 
VOUS N' EN AVEZ PAS FINI 
D' ÊTBE EFFABÉ . J 


IL SE DIBIGEA VEBS LES ASCENSEURS ... 


clabk bevint cinq minutes plus tabp ... 

























UNIE HEUCE PLUS TW?P . M^C VENPISH ÉUIT À i\^SMING- 
TON , OÙ IL LISMT PEVANT CINQ PERSONNES -PONT LE 
PRÉSIPENT PES ÉT^TS-UNIS- LE MESSAGE PE L'AGENT 
S. 202. CE FUT LA CONSTERNATION . LE PRêSIPENT SON¬ 
GEA TOUT P'A80RP À lancer UNE PROCLAMATION.POuR 
AVERTIR le MONPE ENTIER PE CE QUI SE PASSAI T.MAl S... 


ALORS . Quelle bonne nouvelle m' appor¬ 
tez-vous , avec votre mine réjouie ?AVEZ-j 
vous pecouvert une autre soucoupe, en ' 

ÉTAT PE MARCHE. ET AVEZ-VOUS FAIT PRISON¬ 
NIERS SES OCCUPANTS ? CELA FACILITERAIT 
SINGULIEREMENT MA TÂCHE ! _ 


IL fallait une robuste constitution pour résis¬ 
ter AU RÉGIME auquel L£ PROFESSEUR GRAM 
S' ÉTAIT SOUMIS . IL NE PORMAIT QUE QUATRE HEU - 
RES PAR NUIT , PRENAIT UNE POUCHE GLACÉE Â SON 
RÉVEIL ET TRAVAILLAIT TOUT LE RESTE PU TEMPS. 
GRAM ÉTAIT EN TRAIN PE SOUMETTRE À UNE PÉCHARGE 

PE RAVONS ULTRA-VIOLETS UNErr jgg^^— -p 

PES PETITES SPHÈRES PROVE- 
NANT PE LA SOUCOUPE VOLAN- 

TE lorsque ... .--— J ^ 


HELAb . NON . PROFESSEUR. 

MAIS JE VOuS APPORTE NEAN 
MOINS PL' NOUVEAU , Pu BON 
ET PU MAUVAIS CES PA-'^IERS 

Que je tiens dans ma. main 

VONT SANS DOUTE VOUS AIDER 
À ÉCLAIRER TOUS CES MVSTÉRES 



























GC^M SE MIT K UQE . ET NE T/^CP^ PKS K 
P^IC LUI \USSI . MMS BIENTÔT SON VISA¬ 
GE CEPCIT UN ASPECT NORMAL ARRIVÉ À 
PEU PRÈS AU MILIEU DU TEXTE, LE PROFES¬ 
SEUR leva la tête ... 




MON PROPRE FRERE ET JE NE 
CROIS PAS TRAHIR UN SECRET EN 
VOUS DISANT OÙ 11 EST ... . 


JE PLAISANTAIS . DES LES PREMIÈRES LIGNES , J'AI COM¬ 
PRIS Qu' IL S' AGISSAIT D'UN DOCUMENT D'UNE IMPORTAN¬ 
CE ET D' UNE GRAVITE EXCEPTIONNELLE QUI EN EST L' AU*^ 
TEUR ? 


... IL EST DANS UN ENDROIT ’ 
TRÈS COMPARABLE À CELUI 
OÙ NOUS SOMMES NCUS-MÊMES. 
MAIS DE L' AUTRE CÔTÉ DU 

RIDEAU DE FER . j 



C'EST LUI Qui ?...ah! je comprends 
MIEUX maintenant. SEUL UN TECHNICIEN 
ET UN TECHNICIEN DE GRANDE CLASSE . 
POUVAIT NOUS DONNER DES PRÉCISIONS 
ET NOUS APPORTER DES SUGGESTIONS AUS 

SI remarquables . sait-il Que nous 

AVONS UNE SOUCOUPE VOLANTE ? 


IL LE SAIT . MALGRE LE RISQUE, 

VENDISh a été D' avis de L' EN PRÉ¬ 
VENIR DÈS QUE NOUS AVONS REÇU SOn| 
PRÉCÉDENT MES- 


...NOUS AVONS BIEN FAIT. CAR IIJ 
A RETARDÉ DE QUARANTE-HUIT 
HEURES L' ENVOI DE CELUI-CI 
POUR NOUS DONNER DES PRÉCI¬ 
SIONS SUPPLEMENTAIRES . 
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6R<kM SE replongea OMS Sk LECTURE 
QuANP IL EUT Fini ... - 


MON CHER . VOTRE FRÈRE EST UN 
^S . ^VEC CECI . JE CROIS . EN EF¬ 
FET. Que nous pourrons ^ller 

V BE<^COUP PLUS VITE MMNTEN^NT. 
A TOUTES MES HVPOTHÈSES SONT 
CONFIRMÉES CES LENTILLES 
/ tX)NT P^RLE VOTRE FRÈRE DANS 
fj SON MESSAGE DOIVENT JOUER 
UN RÔLE capital dans LE 
/J \ CHARGEMENT DES SPHÈRES . 

malheureusement NOUS NE 
> y \ SAVONS PAS DE QuOi ELLES 
\ SONT FAITES . NI COMMENT 
ON LES FAIT ^ 


IL REFLECHIT UN ASSEZ LONG MOMENT . ET CLARK NE TROU 

I ’rr\i I T* K lO 


GRAM Réfléchit à nouveau, puis. 


3 
















OUI . LE TCOlSlËN\E HUBLOT DE Lt< 
SOUCOUPE VOL^^JTE CELUI QUI 
N' EST P/VS CC\\^^E les DEUX ^UT^ES. 
l JE VOUS L'/VI FMT CEM/VRQUEC 
\ SOUVEMEZ-VOUS ^ 


C' EST 
EX/VCT 


T/VNDiS Que les deux /vutres hublots 

SONT DE TOUTE ÉVIDENCE UNIQUEMENT 
F/VITS POUR LMSSER P/VSSER L^ LUMIÈRE 
ET POUR RE6/VRDER /VU DEHORS , CELUI-LÀ. 
EST D'UNE FORME ET D'UNE SUBST/VNCE 
TOUTES DIFFERENTES . IL EST LEGERE * 

ment Bleuté c' est une lentille 

C' EST CE QUE JE VEUX VÉRIFIER, ET JE 
SUIS IMP/VTIENT DE LE FMRE . BIEN QuE 
JE N'ME P/VS FERMÉ l'ŒIL DE L/V NUIT. 








LE PROFESSEUR GP/VM , /VCCOMP^GNÉ DE H^ROLD 
L'/VDJOINT DE L/V ST/VTlON F 24 , SE DlRlGE/V K 
P/VS R/VPIDES VERS L^ SOUCOUPE VOL^NTE QUI RE- 
PCSMT SOüS SON C/V^\0UFL^GE 
IL MWT DECOUVERT EN 
H/VROlD L'ETOFFE D'UN 
FUTUR S/VV/VNT 


SI 


P 




■ U UL 




Quoi ? vous /vussi . vous 

/VVEZ SONGÉ ^ CÉL^ ? 
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PARBLEU . OUI ET JE SUIS CONVMMCU QU* IL 
ne sert PKS uniquement K CX3NNER Oü JOUR 
OMS LK soucoupe ou K PERMETTRE PE 
VOIR ^U PEHORS > 


JE N* EN SMS RIEN MMS jE L* M EXAMINÉ 
ATTENTIVEMENT . IL EST FAIT P*UNE SUBS¬ 
TANCE TRANSPARENTE QUE JE NE CONNAIS 
PAS . MAIS PONT L* INPICE PE REFRACTION. 

À EN JUGER P* APRÈS LES EXPÉRIENCES 
SOMMAIRES QUE J* Al FAITES ME PARAÎT 
TRÈS élevé. P* AUTRE PART, LES COURBES 
PE CETTE lentille SONT TRÈS COMPLEXES. 

J* EN Al RELEVÉ UN CROQUIS APPROXIMATIF. 

RE6ARPEZ ... 




PANS CE CAS A VOTRE 
AVIS . À QUOI PEUT- 
IL SERVIR ? 


JE NE SERAIS PAS SURPRIS Si CET INSTRUMENT 
AVAIT POUR EFFET PE CONCENTRER CERTAINES 
RAPIATIONS POUR QUEL USAGE ? JE N* EN SAIS 
RIEN . PAS PLUS QUE JE NE SAIS PE QUELLES RA¬ 
PIATIONS IL POURRAIT bien S' AGIR JE ME PE- 

manpe Si cette lentille ne sert pas à rechar 

GER LES SPHERES - ^ 
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vous ÊTES ÉPMAkNT . MON GARÇON . JE VMS 
DEMANDER CE SOIR MÊME QU'ON VOUS METTE 
IMMEDIATEMENT SOUS MES ORDRES - SI CELA 
. VOUS PLAÎT _ V 


JE VOUS laisserai D'AILLEURS ICI POUR LE MO¬ 
MENT AVEC MISSION DE CONTINUER À EXAMINER LA 
SOUCOUPE , ET DE RÉFLÉCHIR SUR CE CUE VOUS 
S VOVEZ . PEUT-ÊTRE M* APPORTEZ-VOUS ENCORE 
AUTRES IDÉE^Jy- ^ 

r uTl* ESPÈRE BIEN . PATRON 

\ ET mille mercis . y 1 
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ILS \M£N£RENT C£ M£UBl£ BlZ/kRR£ PB£S 
CHJ HUBLOT £T COMM£ ILS TÂrONNM£NT POUC 
L£ M£rTC£ £N PL/kC£ ILS FlR£NT UN£ NOUV£L* 
L£ D£œuV£KT£. S£S Pl£t>S S* £NaSTRM£NT 
TRÈS £X^CT£M£NT DANS PE PETITES CAINU - 
R£S AMÉNAGÉES DANS L£ PLANCHéR MÉTALLI* 
QU£ . _ 


VOILA QUI POURRAIT FA1R£ ... 
. OH ! ON DIRAIT QU' IL £ST 
FAIT TOUT EXPRÈS. REGAR 
WiPEZ! . ^ 


CE MEUBLE AVAIT PARU SANS 
INTÉRÊT, ET C' EST POUR¬ 
QUOI SANS DOUTE IL EST . 
RESTÉ LÀ HEUREUSE- J 
MENT , D' ailleurs . ^ 

JE CROIS MAINTENANT Pfl 
QUE CELA VA MARCHER. / S 


IL SORTIT alors les sphères QU' IL AVAIT DA\S SA 
SACOCHE . QUATRE D'ENTRE ELLES S'ENCASTRAIENT 
PARFAITEMENT DANS LES ORIFICES ... ,- 


malheureusement , 

J'IGNORE COMBIEN DE 
TEMPS IL FAUT LES 
LAISSER EXPOSÉES 
SOUS CETTE lEN- ^ 
tille . NOUS AL- g 
LONS LES laisser 
TROIS HEU - 
RES . ET PUIS Jj 
NOUS VER - 
RONS... -If / 
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kd BOUT PE TROIS HEURES . . . 


Qu'^LLEZ-vous T \lk Réflexion . je vms ^ 

FMRE MMNTE- / lES EMMENER JE FERM PES 
V NANT 2 essais QUANP JE SERAI RENTRE 

^ À TOPTOVAN . COMME TOUS LES 

AUTRES appareils SONT là-bas, 
JE NE POURRAIS P' AILLEURS RIEN 

faire ici continuez à cher¬ 
cher PE VOTRE CÔTÉ ^ 


üs r 

M'' 


GRAM PORMIT CETTE NUIT-LA QUElQuES 
HEURES LE lENPEMAIN MATIN , SON 
PLAN ÉTAIT ETABLI ... I 


( J'AI PÉCIPÉ P'OPERER EN PLEIN AlR.^ 

Alors , mac venpish . je vous pe- 

MANPERAI PE VEILLER À CE QUE 
PERSONNE NE PÉNÈTRE SUR CE TER- 
. RAIN PURANT la journée ... / 



IL N FIT TRANSPORTER UNE PIZAINE PES APPA¬ 
REILS Qu' IL VOULAIT ÉTUPIER À L' AlPE PES 
sphères et PEMANPA à TROIS PE SES AP - 
j JOINTS PE L' ACCOMPAGNER COMME IL IGNO - 
RAIT SI PARMI les SPHÈRES Qu' IL AVAIT "RE¬ 
CHARGÉES ' ' PU MOINS IL L' ESPÉRAIT IL NE 
S' EN TROUVAIT PAS UNE PESTINÉE À LA LOCOMO¬ 
TION INPIVIPUELLE et comme il N'AVAIT NUL¬ 
LEMENT L'INTENTION PE LES ACCROCHER A SA 
PROPRE CEINTURE Au RISQUE P'ÊTRE EMPORTÉ 
pans L' ESPACE IL AMENAGEA UN PISPOSITIF 
GRACE auquel LES SPHÈRES NE RISQUERAIENT 
PAS elles-mêmes PE S' ENVOLER . IL LES 
relia . AU MOVEN PU PETIT CROCHET Oj'ELLES 
PORTAIENT TOUTES À PE PUISSANTS RESSORTS 
encastres à leur base pans PES PALLES 
PE CIMENT ET Qui AVAIENT SERVI AUTREFOIS 
À PES EXPÉRIENCES PE CATAPULTAGE 
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Purs IL FIT DISPOSER LES /kPP^CElLS MW2TIENS \ UNE 

cinquantaine de Mètres de là ... quand tout fut en 

PLACE, IL SE MIT , AU MOVEN DES AIGUILLES , À * 'CHA¬ 
TOUILLER ' ’ LA SPHÈRE LA PLUS PETITE IL NE SE PAS¬ 
SA RIEN IL CHANGEA D'AIGUILLE PUIS IL CHANGEA DE 

SPHÈRE. PUIS . IL RECOMMEN¬ 
ÇA . S' ÉNERVANT DE PLUS 
EN PLUS , MAIS EN VAIN 
TOUTE LA JOURNEE S'ÉCOU¬ 
LA SANS QUÉ RIÉN SE PAS¬ 
SÂT . . . I-V 


IL ÉTAIT Au DÉSESPOIR MAIS EN RENTRANT 
DANS SON laboratoire . IL TROUVA UN MES¬ 
SAGE DE HARaD . . . 


LES SPHÈRES N'ONT 
PAS ÉTÉ RéCHARGÉÉS. 
ÉT SANS DOUTE NE LE 

X seront-elles JA- . 
\ MAIS ! 


' ' A TOUTES fins utiles . JE ME PERMETS 
DE VOUS DEMANDER Si VOUS AVEZ SONGÉ 
QU' IL SERAIT PEUT-ETRE NÉCESSAIRE DE 
RECHARGER LES AIGUILLES SOlS LA LEN- 

L'sÉul ' 


CE FUT FAIT DES LE LENDEMAIN ET LE SURLENDEMAIN. 
L'EXPÉRIENCE RECOMMENÇA .TOUT À COUP , IL VIT UN DE 

SES assistants Qui étaient près des appareils lever 

UN BRAS EN L'AIR ... 
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J'M CRU ENTENDRE COMME UNE VIBRA¬ 
TION SONORE DANS L'APPAREIL QUI RES¬ 
SEMBLE À UN TÉLÉPHONE . --- 


RECOMMENÇONS 


ET SI C EST UN TÉLÉ 
PHONE,IL 
FAUT QUE JE 
PARLE. 


IL SE MIT TOUT EN MANŒUVRANT LES AIGUILLES , A DÉBITER- 
DES TIRADES DE SHAKESPEARE QU* IL SAVAIT PAR CŒuR À 
NOUVEAU , L'ASSISTANT REVINT EN COURANT , ET DÉCLARA... 


CETTE FOIS . J'AI ENTENDU DISTINCTEMENT UN MOT L 
LE MOT "lumière " ^ --- 

/ C'EST MOI Qui viens de le prononcer . RETOURNEZ \ 
j là-bas . JE VArS MANŒUVRER MES AIGUILLES TRÈS ) 

1 lentement . DÈS Que vous entendrez quelque / 

\ CHOSE . LEVEZ LE BRAS . J'IMMOBILISERAI MES Al- j 
\ GUILLES . SI VOUS CONTINUEZ À ENTENDRE . AGlTEZyY 



ILS RECOMMENCERENT AU BOUT D'UN INS¬ 
TANT . L' ASSISTANT LEVA lE BRAS, PUIS SE 
MIT À L' AGITER . GRAM NE CESSA PAS DE 

parler pendant une minute puis fit si¬ 
gne À SON ADJOINT DE VENIR i- 


J' Al PARFAITEMENT COMPRIS TOUT CE QuE VOUS J 

DISIEZ . J'AI PARFAI- ^ - 

^TEMENT^ECO^^^ 


h 



C EST FANTASTIQUE ! CE SONT LES ^ 

aiguilles qui , en se Déplaçant à la 

SURFACE DE LA SPHÈRE , DÉTERMINENT 
DES VARIATIONS DANS LES CHAMPS DE 


y. 
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CH/VQüE SPhÈSE . JE PSÉSuME , ME DOIT D'MLLEURS ÊTRE SUSCEPTIBLE D'ACTIONNER ' 

Qu'un nombre limité d'appareils - et probablement ceux avec lesquels le mar¬ 
tien A habituellement besoin D'ENTRER EN COMMUNICATION . CELA SUPPOSE NÉAN¬ 
MOINS UNE belle dextérité DANS LE MANIEMENT DE CES SPHÈRES CE QUI M'ÉTONNE 

C'EST Qu'un tel svstème ne fonctionne visiblement qu'à sens unique mais cela 

N'EST PAS POSSIBLE . IL N A CERTAINEMENT QUELQUE CHOSE QUI M'ÉCHAPPE , ET QOE 

nous Finirons bien par 

TROUVER VOVONS CE QUE 
DONNERA UNE AUTRE 


SPHÈRE 





ï. 












LA sphère Suivante ne mit en action aucun des appareils Que 
Surveillaient les assistants . mais au bout d'un moment ... 


Oh ! Oh !. 












INJTILE P'IMSISTEC L'EXPÉRIENCE 
EST P£^OB^NTE . C' EST lK UNE PES 

SPHÈRES Qui servent \ux martiens 
, ^ SE promener P/^NS U' ESPACE. . 


LES PEUX SPHERES GUI RESTMENT* ÉTMENT PE MEME TMllE 
GR^M S'^TT^QüE ^ L'UNE P'ELLES <kU MOVEN PE SES MOUIL¬ 
LES IL les PROMENMT P^NS TOUS LES SENS ET ClEN NE S' : 
TM T ENCORE PROPUIT LORSQUE SOuPMN ... __ 


OH ! MON PIEU ! J'WM S Ou • 
BLIÉ GUE leurs /KRMES SONT 
«uSSl PES SPHÈRES J'WRMS 
Pu BWWER SANS le VOULOIR 
NOS PEUX AMIS Qui SONT LÀ - 
BAS PRÈS PES appareils .NE 
TOUCHONS Plus a CES Engins- 


la-bas ! 

VOVEZ ! 









f’iM 


JE Sj^POSE J* <^VAIS eEM^PQjE, E^^ DE- 
MO^lT^^r ÜN DE LEjPS ^PP^C^EI-S TÉLÉ¬ 
PHONIQUES , Gu' IL V \\\\T , \ SK B^SE, 
UNE PETITE SPHERE . JE L' M RECHARGÉE 
JE SUIS REVENU E^ L' M REMISE EN PlA. ■ 
CE PUIS J'A.1 renouvelé PREMIÈRE 

EXPERIENCE... 




» 




.ET FINA.lEMENT^ 
J' M ENTE.NPU UN 
MARTIEN y 


UN MARTIEN ? 


... IL N A UN INSTANT UNE SON 
NERIE A RETENTI. ET NOUS AVONS 
ENTENDU la PlAQUE VIBRER ET 
ÉMETTRE UN GAZOUILLIS . 


M 




J' Al COMPRIS , NON PAS CE QUE SIGNIFIAIT CE GA¬ 
ZOUILLIS , MAIS COMMENT ILS POUVAIENT AVOIR 
DES CONVERSATIONS TÉLÉPHONIQUES. QUAND L'AP¬ 
PEL retentit , ET Que L' appelé a L' indicatif 
DE celui Qui appelle , il se branche aussitôt. 

Au MOVEN DE SES AIGUILLES , SuR L'APPAREIL DU 
DEMANDEUR IL FAUT , POUR CONVERSER. DEUX y 
SPHERES ET DEUX APPAREILS ^ 


/ 
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ÙAK\T Kü\ SPHERES MINUSCULES QUI SONT ENC^S 
TRÉES P«NS LES \PP^REILS MÊMES . ELLES NE 
DOIVENT probablement SERVIR QU'À DÉCLEN¬ 
CHER LA sonnerie . MAIS LES MARTIENS SONT 
TOUJOURS A LA RECHERCHE DE LEUR SOUCOUPE 
, VOLANTE DISPARUE . . , ■ — - ^ 


C' EST PROBABLE .MAIS QUELLE CONCLU¬ 
SION PRATIQUE TIREZ-VOUS DE VOTRE 
DECOUVERTE ? ^ 


W 




MON CHER , JE SERAI FRANC . NOUS AVONS 
APPRIS BEAUCOUP DE CHOSES FORT INTÉRES¬ 
SANTES . MAIS JE NE VOIS PAS LA POSSIBILI 
TÉ - TOUT AU MOINS AVANT DE LONGS MOIS 
DE LES UTILISER ^ 


TOUT CELA N' EST 
PAS DRÔLE 








NON MAIS SI JE NE VOIS PAS UN MOVEN 


DE RIPOSTE EN UTILISANT LES SECRETS DES 


MARTIENS EUX-MÊMES . J'ENTREVOIS, EN 


REVANCHE . UN MOVEN DE DÉFENSE 


. AH ? lequel ? , 


(/ 
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RÉFÉCEZ-VOUS , JE VOUS PRIE , /k CE QUE DIT Y 
VOTRE /kGENT EN RUSSIE QU^NT ^UX RM SON S 
PROBABLES DE LA PANNE DONT A ÉTÉ VIC* k 
i TIME LA SOUCOUPE VOLANTE QUI EST TOM- y; 

Kb^près de la station F 24 ^ / 




TA 


(' V 

'i 








( 




^ J' en déduis ceci D' abord Qu' il existe dans \ 
L' espace - DES Champs de force plus ou moins 
k ÉTENDUS- probablement DES RADIATIONS* Qui ONT 
POUR EFFET DE VIDER LES SPHERES DE lEUR CHARGE . 

À L'EXCEPTION DE CELLES Qui ENGENDRENT LA LUMIERE 
SI NOUS PARVENONS A CRÉER ARTIFICIELLEMENT DE TELS 
écrans . leurs SOUCOUPES VOLANTES . Si ELLES TENTAIENT 
DE NOUS ATTAQUER . TOMBERAIENT COMME DES MOUCHES 






il'- 


143 — 














vous ÇgQNEZ Que c* est possible ? 

je le crois ce Qui ne veux p«5 dire Que 
JE TROUVERM L^ solution D' ICI DEMMN 
MA.TIN MA.IS DESORMAIS NOUS ALLONS 

NOUS CONS^CRER UNIQUE - 
MENT K L\ RECHERCHE 
DES MOVENS SUSCEPTl- 
A BLES DE LES VIDER DE 
'\ l'Énergie Qu'Elles 
\ contiennent yj 



\ CE MOMENT -LK . Cl^RK ENTR^ DWsJS LE BU* 
RE/VJ DE L' " IMPER^TOR " . . ,-— 


UN MESSAGE DE MON FRÈRE . JE VOUS LE \ 
LIS " MARTIENS ONT COMMENCÉ INST^LL^* \j 
TION DE leur 3KSE. MOVENS EXTREMEMENT V 

PUISSANTS Suis moi-même en contact i 
WEC Eux DEPUIS HIER , ET ESPERE APPREN¬ 
DRE NOUVELLES CHOSES BIENTÔT MAIS Si 

ESTIMEZ Que je puis Être utile auprès de 
vous EN RAISON EXPÉRIENCE ACQUISE . TEN-, 
TERAI DE VOUS REJOINDRE ATTENDS DES / 
ORDRES . ' ' 

VvL 



COMME CLARK ALLAIT SE RETIRER , ON LUI APPOR¬ 
TA UN NOUVEAU MESSAGE . IL ÉMANAIT DE LA " PE¬ 
TITE lune ' ' I-^ 

Î ’ ' ' VOUS SIGNALONS LE PASSAGE , À LA 

TOMBÉE DE LA NUIT DE SEPT SOUCOUPES 
VOLANTES elles DESCENDIRENT À LA VERTI¬ 
CALE PUIS SE DIRIGERENT VERS L' EST ' ' 


DITES LUI DE RESTER 
OÛ IL EST Qu'IL FASSE 
TOUT POUR NOUS REJOIN¬ 
DRE Quand il ne pour¬ 
ra PLUS RIEN APPREN¬ 
DRE D'IMPORTANT . 
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CEPENDANT . OMS L\ VILLE SOUTERRMNE SOVIETI¬ 
QUE ET PEPUIS LE M^TI^i , R/kLPH CL/kCK ÉTMT OFFI¬ 
CIELLEMENT D^NS le secret . GRi^CE k VER/^ LE 
PROFESSEUR PECHKOFF S' ET/VIT RAPIDEMENT RENDU 
COMPTE QUE POUR ASSU 
RER LA LIAISON AVEC 
LES MARTIENS. VERA 
ET LUI-MÊME NE SAU¬ 
RAIENT suffire.il 
CONSULTA MOSCOU... 



BIORSKI FUT le PREMIER APPELÉ PUIS BRO- 
DINE . POUR AZlMO==. PECHKOFF HÉSITA 
PEUT-ÊTRE ÉTAIT-I^ JAlOuX DE LUI ? PEUT- 
ÊTRE avait-il remarqué Que ses relations 

AVEC VERA ÉTAIENT CORDIALES ? CE FUT VERA 
ELLE-MÊME QUI EMPQR'A LA DÉCISION ... 


MIKHAÏL AZIMOFF A TO^^DuRS FAIT MON- \ 
TRE D'UNE orthodoxie ET D'UN 1 

lovalisme à toute épreuve . et il est 
AU surplus un savant remarquable ... / 


ralph CLARK NE DÉSIRAIT RIEN AUTANT QU' ENTRER 

lui-même en contact direct avec les martiens 

BIEN QU' IL SE FIÂT TOTALEMENT À VERA, IL PENSAIT 
QU' ILS NE SERAIENT PAS TROP DE DEUX POUR OBSER¬ 
VER ,--- - 


JE FERAI MONTRE DU PLUS GRAND EN¬ 
THOUSIASME. ET APPROUVERAI AVEC 

chaleur tout ce Que dira le pro- j 
FESSEUR . 



POUR MOI LA SITUATION EST PLUS DÉLICATE 
EN RAISON DES ASSIDUITÉS DE PECHKOFF .nON, 
seulement , JE FEINDRAI DE’ L'APPROUVER 
SANS RÉSERVE. MAIS JE LUI LAISSERAI HABILE- 
■MENT ENTRETENIR QUElQuE ESPOIR SUR LE 

, Plan amoureux _ _ 
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...L* INTÉRIEUR PE CET 
immeuble ^ ÉTÉ CONPI - 

tionné pour Que les m\R' 
TIENS V vivent NORM^LE- 
MENT .. 


LE JOUR SUIV^NT UN SECONP ÉPIFICE , TOUT SEM¬ 
BLABLE AU PREMIER Quant à son aspect extérieur, 
AVAIT Surgi mais celui-là abritait une vérita¬ 
ble USINE . PESTINÉE aux RÉPARATIONS ET À L* INS 
TALLATION pes œné 

RAiEi^T , ^ 


UNE PRISE PE POSSESSION AUSSI 
RAPIPE M'EFFRAIE , CAR ELLE 
IMPLIQUE PES MOVENS P'UNE PUIS 
SANCE INSOUPÇONNÉE 


QUANP VERA V PÉNÉTRA 


J' Al LA SENSATION P' ETRE RETOURNÉE SUR 
MARS . J'V RETROUVE LA MÊME LUMIÈRE 
ORANGÉE , LES MÊMES PIÈCES AUX MURS 

^ NUS. LA MÊME 
CAGE P' "AS¬ 
CENSION ' ' . 
J LES MÊMES 
K TAPIS ROU 


MALGRÉ TOUT CE QU* IL SAVAIT PEJA PES MARTIENS, 
CLARK AVAIT ÉPROUVÉ PE LA STUPEUR lCRSQU' IL LES 
AVAIT VUS POUR LA PREMIÈRE FOIS PÉJÀ , ILS 
ÉTAIENT EN TRAIN P* INSTALLER LEUR BASE .C'ETAIENI 

les russes mis pans le secret Qui maintenant se 

RENPAIENT À LA BASE MARTIENNE POUR S'ENTRETENIR 
AVEC LEURS ALLIÉS PÈS LE LENPEMAIN PE LA CON - 
CLUSION PE L' ACCORP , ILS AVAIENT EU UNE SURPRI- 

AwiWil IL A SURGI PU SOL COMME 
UN CHAMPIGNON . PENPANT 
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£T l'hnpothèse Que ver/^ /<vmt déj^ formulée qu\nt à la possibilité, pour les martiens, o'oc¬ 
cuper TRÈS VITE DE LARGES SURFACES TERRESTRES NE FIT QUE SE FORTIFIER DANS SON E SPRIT ... 



C' EST RÉELLEMENT UN DÉBUT D'INVASION 
FAUT ÊTRE AVEUGLE POUR NE PAS S' EN APERCEVOIR r-- 


ET IL; 


FAIT CURIEUX, LES MARTIENS SE SONT REFUSES A CREER DES INSTAL¬ 
LATIONS SOUTERRAINES COMME LES RUSSES LE LEUR AVAIENT PROPO- 

_ „ SÉ. redoutent-ils une TRAITRI- 

^ SE DES RUSSES ? OU BIEN ONT 

V ILS quelque autre raison ? 



SEPT AUTRES SOUCOUPES VOLANTES 
VINRENT SILENCIEUSEMENT SE POSER , 

PAR UNE NUIT GLACIALE AUPRÈS DE CELLES 
QUI ÉTAIENT DÉJÀ LÀ . 
la base martienne S'AGRANDISSAIT 
IL AVAIT ÉTÉ CONVENU QUE VINGT 
soucoupes au maximum aurait ACCÈS 
DANS CETTE BASE INTERPLANÉTAIRE, 

MAIS QU'EN CAS DE BESOIN- QUAND LA 
GUERRE SERAIT DÉClENCHÉE- 
UN NOMBRE BEAUCOUP PLUS IMPORTANT 
DE CES ENGINS POURRAIT ÊTRE MIS À LA 
DISPOSITION DES RUSSES 
C'ÉTAIT GOlGORINE-ET nON PECHKOFF - 

Qui avait exigé cette limitation. 

ET les martiens l'avaient ac¬ 
ceptée SANS difficultés. 


les soucoupes volantes AURONT LE DOUBLE 
AVANTAGE, ÉTANT DONNÉ LA QUASI INVULNÉRABILITÉ 

QUE leur assure leur vitesse fantastique, de 

POUVOIR CONVOVER SANS RISQUE lES BOMBES ATO¬ 
MIQUES AU-DESSUS DE TOUS LES CENTRES VITAUX 
DE L'ADVERSAIRE ET DE SEMER PARTOUT LA PANI¬ 
QUE AU MOVEN DE LEURS PROPRES ENGINS MEUR - 
TRIERS , DONT les EFFETS SERONT MOINDRES MAIS 
MULTIPLIÉS ... __ 
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golgocine donné ^ux savants consi¬ 
gne DE METTCE TOUT EN ŒUVRE POuR PÉNÉTRER 
LES SECRETS DES MARTIENS. S^NS DOUTE SON- 
GEMT-IL DÉJ^ ^ SE DÉB^RR^SSER D* EUX ^PRÉS 
LES /VVOIR utilisés ... I- 


IL K ÉTÉ CONVENU QUE LES MARTIENS NOUS INITIE¬ 
RONT k quelques-unes de leurs techniques.et 
QU'UN CERTMN NOMBRE DE RUSSES SERONT A^DMIS 
\ APPRENDRE LE MANIEMENT DE LEURS ARMES ET 

le pilotage de leurs soucoupes / mai A T— 

VOLANTES - SANS TOUTEFOIS QUE LE 
SECRET DE LEUR STRUCTURE ET 
DE LEUR F ABRI CAT I ON 


VERA ET CLARK SAVAIENT DÉJÀ SE SERVIR À PEU 
PRÈS CORRECTEMENT DE LEURS TÉLÉPHONES. ET 

communiquaient souvent avec eux de leurs 
laboratoires, ils passaient de longues heu¬ 
res À S'EXERCER. DEUX OU TROIS FOIS PAR JOUR 
ILS SE RENDAIENT À LA BASE MARTIENNE.OÛ ILS 
S' initiaient à des CHOSES NOUVELLES ... 


IL ETAIT DIX HEURES DU SOIR LORSQUE VERA ET 
CLARK DESCENDIRENT DE LA VOITURE QUI LES AVAIT 
AMENÉS JUSQU'À LA BASE MARTIENNE. ILS FIRENT 
EN COURANT LES DIX PAS QUI LES SÉPARAIENT DU 
PETIT HANGAR OÙ ILS REVÊTAIENT LEURS CAGOULES 
PROTECTRICES ET LE HARNACHEMENT QUI PORTAIT 
leurs appareils à OXVGÈNE . DES Qu' ILS FURENT 
PRÊTS 


148 — 
















ILS plument recevoir leur PREMIERE LEÇON DE PILOTAGE ILS PÉNÉTRÈRENT D^NS L^ CABINE OÙ 
TROIS MARTIENS WMENT REVÊTU LEUR CASQUE POUR OUVRIR LE HUBlOT S^NS D^N6ER QUELQUES MINU¬ 
TES S'ÉCOULÈRENT * lE TEMPS DE RÉTABLIR D^NS L^ CABINE UNE ATMOSPHÈRE RESPIRABlE POUR EUX. 
QUAND ILS SE Furent débarrassés de leur appareil respiratoire. -- 



DEUX appareils ESSENTIELS PERMETTENT À NOS SOU¬ 
COUPES DE SE MOUVOIR. LA SPHÈRE QUE VOUS VOVEZ 
ICI ET CELLE QUE JE VOUS Al DÉJÀ MONTRÉE NOUS 
SOMMES ICI DANS LA CABINE DE NAVIGATION . LA SALLE 
OÙ EST LA GROSSE SPHÈRE CORRESPOND À CE QUI SERAIT 
Sur VOS ENGINS LA CHAMBRE DES MOTEURS .CET APPA- 
REIL-CI NOUS PERMET DE SAVOIR À TOUT MOMENT À 

Quelle distance nous sommes du sol. le liquide 

DESCEND DANS LE TUBE LORSQUE NOUS MONTONS. ET IN¬ 
VERSEMENT . CET APPAREIL EST TRÈS PRÉCIS CAR IL^ 
NOUS INDIQUE TOUS LES ACCIDENTS DE TERRAIN. ET_GRA 
CE À LUI . NOUS POUVONS NAVIGUER ET ATTERRIR MÊME 
QUAND NOS HUBLOTS SONT FERMÉS 


VERA ET CLARK ÉCOUTAIENT AVEC UNE ATTEN¬ 
TION PASSIONNÉE ... ,-^ 


LA GROSSE SPHÈRE DISTRIBUE L' ÉNERGIE QUI 
ACTIONNE LA SOUCOUPE . ET LA PETITE ASSURE^ 
LA NAVIGATION DANS L'ESPACE SON PRINCIPE 
■EST EXACTEMENT LE MÊME QUE CELUI UTILISÉ 
DANS NOS PETITES SPHÈRES INDIVIDUELLES... 




QUI NOUS PERMETTENT DE NOUS ELE¬ 
VER DANS L' ATMOSPHÈRE N' IMPOR 
TE QUEL MARTIEN PEUT CONDUIRE. 
PRESQUE SANS APPRENTISSAGE. UNE 
SOUCOUPE volante tout au moins 

potc ni 1 cni 
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LES PEUX SPHERES SONT SVNCHRONISEES. EN AGISSANT > 
KVEC UNE \l GU ILLE SUR P^RrlE INFÉRIEURE PE CEL- 
LE-CI. NOUS REGLONS LK PUISSANCE PE L'AUTRE . EN 
AGISSANT SUR SA PARTIE SUPÉRIEURE, NOUS PIRIGEONS 
LA SOUCOUPE IL NOUS SUFFIT , QUANP NOUS SOMMES 
REVENUS À LA VITESSE ZÉRO , PE RETIRER NOS AIGUIL¬ 
LES PE LA SURFACE PE LA SPHÈRE POUR NOUS IMMOBI¬ 
LISER PANS L' ESPACE . MAINTENANT . NOUS ALLONS ^ 
PARTI R.RE6ARPEZ... 



NOUS SOMMES PARTIS . NOUS 
MONTONS VERTICALEMENT , ET 
TRÈS LENTEMENT . JE VAIS 
ACCÉLÉRER . 


êm 




NOUS CONTINUONS À NOUS ÉLEVER VERTICA¬ 
LEMENT . MAIS À CENT KILOMÈTRES A 
L'HEURE . NOUS ALLONS MAINTENANT VIRER 
VERS L' EST . . 





UNE PEMI-HEURE S'ÉCOULA AINSI , PURANT LAQUELLE 
LE MARTIEN PONNA PES EXPLICATIONS. EN MANŒU - 
VRANT SES AIGUILLES . _ 


À Quelle attitupe 

SOMMES -NOUS ? > 


ENVIRONS soixante -PIX 
KILOMÈTRES AU-PESSUS j 
K PU SOL 





À Quelle vitesse 

ALLONS-NOUS EN CE 
MOMENT ? _^ 


IL PÉPLAÇA L'AIGUILLE PU HAUT VERS 
LA PROITE . 


PIX MILLE KILOMÈTRES 
À L'HEURE . 
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le M^CTIEN FIT JOUEC UNE GLISSIÈRE SUC LK TABLE . ET ILS VIRENT APPARAITRE . PANS UN CARRÉ 
OBSCUR , UNE SPHÈRE TRANSPARENTE QUI N* ÉTAIT AUTRE QU* UNE MAPPEMONDE . i - 


■ ' J' AVAIS OUBLIE DE VOUS MONTRER CECI 








VOUS VOVEZ QU' A TOUT MOMENT NOUS 
SAVONS OÙ NOUS SOMMES . COMME 
VOUS POUVEZ LE CONSTATER. NOUS 
SURVOLONS E.N CE MOMENT L' AFRIQU : 
V DU NORD... ....___ 


1 KW 



... POU? ^TTECClP PE NUIT Ou PAR TEMPS 
BOUCHÉ DANS UN ENDROIT DÉTERMINÉ,NOUS 
AVONS DES INSTRUMENTS QUI NOUS PERMET¬ 
TENT DE FAIRE LE POINT D'UNE FAÇON ABSO¬ 
LUMENT PRÉCISE . ESSANÉZ VOuS-MÊME ... ^ 









Clkrk k\j\\t les veux fixés Suc le liquide, une pensée folle 

VENMT DE LUI TCWECSEC L'ESPCiT LA TENTATION D'ABATTCE 
CES MACTIENS ... 



IL PCIT L' AIGUILLE ET LA PCOMENA 
PRUDEMMENT SuR LA SPHÈRE . 
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IL QEGKdDK VERA ET CCMPClT 

Qu'Elle avait la même pen¬ 
sée Que lui- 








LUI 




[0 








APRÈS Quelques tâtonnements . il vit qu' il était 

DANS LA BONNE DIRECTION. PUIS IL S'EXERÇA À FAIRE DES¬ 
CENDRE ET MONTER LA SOUCOUPE. IL ARRIVA MÊME ,AU 
BOUT D'UN MOMENT . EN REGARDANT LE TUBE, À INDIQUER 
ASSEZ APPROXIMATIVEMENT L'ALTITUDE CE FUT ENSUITE 
AU TOUR DE LA JEUNE FEMME DE S' EXERCER ... 


A EUX DEUX . ILS AVAIENT RAMENÉ LA 
SOUCOUPE PRESQUE À SON POINT DE DÉ - 
PART PUIS LE MARTIEN REPRIT LES AI¬ 
GUILLES. UN DE SES COMPAGNONS, LUI 
lança QUELQUES INDICATIONS DANS LEuR 
langue gazouillée Quelques ins - 
TANTS PLUS TARD , IlS SE POSERENT SuR 
LE SOL , AUSSI légèrement QU' UNE PLU¬ 
ME ---- - ■> ■ -- 
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C'EST le lendemain Que VECA et aA5< assistècent à une scene dcamatique. ils étaient En . 

COMPAGNIE DE BlOtîSKI. ILS ALLAIENT REMONTEC DANS lEUC VOITURE lORSQU' IlS ENTENDIRENT lE 
BRUIT D'UNE VIOLENTE DISCUSSION DANS LE POSTE DE GARDE INSTALLÉ DE L* AUTRE CÔTÉ DE LA ROU¬ 
TE ILS RECONNURENT LA VOIX D' ANGOR ET S' IMMOBILISÈRENT - 


TAIS-TOI ! 

C' EST UN ORDRE ! 














quelques SECONDES PLUS TARD . LA PORTE DU POSTE S'OUVRIT 
BRUSQUEM ENT. ANGOC ÉTAIT BLÊME l'QFEiCIEC MURlAIT 

JE T' EN SUPPLIE , PÉDOR ! 7 J' EN Al ASSEZ! ...ON NE PEUT 
TAlS"TOl ! / PAS laisser FAIRE CElA . CEj 

> jjff V MARTIENS VONT DÉVORER TOUTE > 
— WÀ\\\ V_ l'humanité... -vri 


n 


L'OFFICIER TOMBA COMME UNE MAS¬ 


SE. SON ADJOINT-QUI devait ETRE 


SON AMI' FIT MINE DE TIRER UNE 


ARME DE SA CEINTURE UNE SECCN 


DE DETONATION RETENTIT 


v>N 


m 




A 


...golgorine est un fou... il 

FAUT QUE ÇA CESSE...PERSONNE 
NE ME FERA TAIRE ... 


MOI JE VAIS TE 
FAIRE TAIRE ! 


















ET IL C£^iTC^ Pe£ClPlT^^^MENT P^NS LE 

POSTE POUR N Téléphoner . 


VER^ Cl^Rk et BIORSKI MONTERENT SMS PIRE UN 
MOT PIVNS leur voiture. BIORSKI R£G^RP^ SES 
PEUX COMPAGNONS COMME POUR ESSAVER PE LIRE 

leurs pensées . puis . . ,-r- 


Nl VERA NI CLARK NE REPONPIRENT . ILS SE 
CONTENTÈRENT PE SE REGARPER. BIORSKI HÉSI¬ 
TA UN INSTANT ... |-—-- 

APRÈS TOUT . JE NE PEUX PLUS , MOI NON 
PLUS . TENIR MA langue . J'EN Al ASSEZ 
ET VOUS PENSEREZ PE MOI CE QUE VOUS 
VOUPREZ 
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MMS QUAkND J'M ETE MIS D/kMS LE SECCET, 
ET QUE J'AI VU LES MARTIENS, ET APPRIS 
COMMENT ILS VIVAIENT SUR LEUR PLANÈTE, 
J'AI CHANGÉ P'AVIS...CE QUI SE PASSE EST 
DE LA FXIE ...VOUS VOVEZ BIEN QU' ILS 
finiront . EN EFFET PAR NOUS DÉVORER! 
VOUS NE POUVEZ PAS NE PAS ÊTRE DE MON 
AVIS ... 


VERA ET Clark se taisaient toujours ... 


vous vous TAISEZ . HEIN ? PARCE QUE VOUS AVEZ 
PEUR ...OU PARCE QUE VOUS ALLEZ ME DÉNONCER ... 
MAIS CELA M'EST BIEN É6AL...ET JE VAIS LE DIRE 
À PECHKOFF, DANS UN INSTANT ON FERA DE MOI 
CE Qu' ON VOUDRA 




/ 


tv'i''» 










11 . 


• « • • • • « 1 
B • •••#•( 
• •••••/ 


-V"' 


NE DIS PAS D'ABSURDITÉS. 
CAMARADE BIORSKI !CETTE 
SCÈNE T'A bouleversé ... 


la 


BIORSKI PARUT SORTIR D'UN RÊVE 


JE SUIS FOU VOUS J N' 
AVEZ RAISON f 


EN parlons 
Plus 


'r 


V 




\ 




MAIS BIORSKI LES REGARDA 
D'UN AIR INQUIET . 
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Qu^nd ils eurent regagné leur laboratoire , 

VERA DEMANDA . ,-—-1- 

Qu'EN DIS- Y JE pense QUE BIORSKI EST SINCERE, 

TU 2 ET Que ce serait une bonne chose 

V ■ y si nous pouvions l' avoir avec nous ... 





1 


Ü 




...MAIS JE PENSE QUE 

nous ne pouvons abso¬ 
lument NOUS PiER A 
. PERSONNE . 



VERA HOCHAIT LA TÊTE 


^ TOUT cela est affreux J' Al HÂTE \ 
- DE FUIR ... St NOUS POUVIONS PRÉVE¬ 
NIR LES AMÉRICAINS . EUX SEULS 
POURRAIENT PEUT-ÊTRE ENCORE FAIRE 

v quelque chose y 


ILS SONT 
PRÉVENUS . 































MMNTEM/W^T . JE ME SENS APTE . 

NON SEULEMENT À DlClGEK MOI-MÊME 
CES FORMIOABLES ENGINS . MAIS À 
EFFECTUER DES ATTERRISSAGES COR¬ 
RECTS . ,--- 


MOI AUSSI 


ELLE EUT UN MOUVEMENT INSTINCTIF DE RECUL ET LE 
REGARDA HORRIFIÉE PENDANT UNE SECONDE ... 


DEPUrS TROIS JOURS PECHKOFF L'AVAIT 
DECHARGÉ DU SOIN D* ALLER CONTRÔLER 
LES TRAINS AMENANT LE MINERAI D'URA - 
NIUM . IL N* ALLAIT PLUS À ATOMGRAD . Il 
ÉTAIT COUPÉ DE L'AGENT QUI TRANSMET - 
TAIT SES MESSAGES OU LUI EN APPORTAIT. 
MAIS VERA CONTINUAIT À ALLER À ATOM - 
GRAD ET CE FUT ELLE DÉSORMAIS . QUI 


OH ! MIKHAÏL ! EST-CE POSSIBLE ? IL V A SEULE¬ 
MENT QUELQUES SEMAINES JE T'AURAIS ENVOVÉ SANS 
HÉSITER À LA MORT. ET JE LE FERAIS ENCORE,MÊ¬ 
ME MAINTENANT , S'IL NE S'AGISSAIT QUE DE LA 
RUSSIE ET DE L'AMÉRIQUE....MAIS DÉSORMAIS 
CES DEUX PAVS DOIVENT S'UNIR CONTRE LA 
MENACE QUI PÈSE SUR LE MONDE....JE N'AI PAS 
HONTE DE T'AIMER . 


I 


IlLJ 


VERA ET aARK TRAVAILLAIENT SANS RELACHE TOUT LE 
TEMPS QU' ILS NE PASSAIENT PAS AUPRÈS DES MARTIENS , 
ILS LE PASSAIENT DANS LEURS LABORATOIRES.ILS AVAIENT 
PRIS DE nouvelles lEÇONS DE PILOTAGE DES SOUCOUPES 
VOlANTES . . I f w I ^ 








P^NS leurs L^BOC^rOlR£S. ClKQK 

ET VER^ ^R^V/<ILLMENT GÉNÉRALE¬ 
MENT À TOUT AUTRE CHOSE QU' À CE 

Que leur avait demandé pechkofe 

ILS RECHERCHAIENT DES MOVENS DE 
DÉFENSE .VERA TRAVAILLAIT AUSSI 

SUR les fragments de substance 

INCONNUE Qu* EL¬ 
LE AVAIT RAME¬ 
NÉ DE MARS À 
L* INSU DU PRO¬ 
FESSEUR . 


UN MATIN . ELLE FIT PART A aARK DE SES OBSERVATIONS... 


CETTE SUBSTANCE EMMAGASINE DE L'ÉNERGIE. 

AUSSI EN AI-JE INCORPORÉ UN PEU À UN ALLIAGE DE FER 

ET DE PLATINE.., 






. PUIS J* Al COULÉ PANS UN CREUSET UNE PETITE SPHÈRE 
QUE J* Al EXPOSÉE . À TRAVERS UNE LENTILLE . À DIVERSES 
RADIATIONS. ENSUITE . JE ME SUIS LIVRÉE AVEC CETTE 
SPHÈRE AUX MÊMES EXPÉRIENCES QU'AVEC LES SPHÈRES 
DES MARTIENS SUR LES APPAREILS QU' ILS NOUS ONT CON¬ 
FIÉS. J' Al EN¬ 
REGISTRÉ QUEL- 1^ 

QUES RÉACTIONS 
MAIS DE TRÈS n 

FAIBLE 

TUDE C V 






(ISA 
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LE lENPEMMN M^TIN . QU^NP VEg^ E^slTg^ OMS LE L^B0g^T0lgE PE OCQ-J" 

PÉ ^ UN NOUVEAU TRWML ... [ ( £ 5 i-^£ Qyg fu f\\s~ lK ? 


R^PPELLE-rOI CE QUE TU M' KS 
RACONTÉ SUR LE ' * FA^PING " ET SuR N 

les soucoupes volantes Qui sont 

TOMBEES. C'EST O'MLLEURS MNSI QUE 
L'UNE D' Elle S' EST \B^TTUE , P/kR 
BONHEUR . PRÈS D'UN PE NOS POSTES 
D'OBSERVATION EN ^MÉRIQUE . J 


MALHEUREUSEMENT 
PAS SUR TERRE . 


CETTE SUBSTANCE N' EXISTE 


JE N' EN SUIS PAS SURE JE T' Al DIT QUE LES 
MARTIENS allaient l'EXTRAIRE À DE GRANDES 
PROFONDEURS DANS LES ENTRAILLES DE LEUR 

planète qui nous dit qu' il N' V en a 
PAS AUSSI Sur notre ^ _ 

GLOBE ? 


Clark détacha une feuille de son bloc- 

note ET V ÉCRIVIT EN LANGAGE CHIFFRÉ 
' ' VOVEZ SI POSSIBILITÉ TROUVER SUBS¬ 
TANCE INCONNUE MENTIONNÉE DANS PRE - 
MIER RAPPORT EN CREUSANT AU-DELÀ PLUS 
GRANDES PROFONDEURS DÉJÀ ATTEINTES 
TRÈS IMPORTANT POUR AVENIR PENSE 
PARTIR BIENTÔT . S. 202' ' 


Clark détacha une feuille de son bloc- 

note ET V ÉCRIVIT EN LANGAGE CHIFFRÉ 
' ' VOVEZ SI POSSIBILITÉ TROUVER SUBS¬ 
TANCE INCONNUE MENTIONNÉE DANS PRE - 
MIER RAPPORT EN CREUSANT AU-DELÀ PLUS 
GRANDES PROFONDEURS DÉJÀ ATTEINTES 
TRÈS IMPORTANT POUR AVENIR PENSE 
PARTIR BIENTÔT . S. 202' ' 


le message fut transmis 
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VERK COMPPENMT VITE , 

JE VOIS CE QUE TU CHECCHES. IL EST CERTAIN 
QUE SI L'ON P^RVENMT k CRÉER ^RTlFlClELLE 
MENT UN CH^MP DE FORCE 
SUSCEPTIBLE PE FM RE \ 

ECR^N /^UX SOUCOU- 
PES . ET DE les VI- j J ^ 

DER DE LEUR ÉNER- / 4- 





ILS EN ETMENT LÀ DE LEUR CONVERSATION 
LORSQU' ILS ENTENDIRENT UN BRUIT VIO¬ 
LENT PANS LE COULOIR ... - 


VOUS TRAHISSEZ L'HUMANITÉ! VOUS NE > 
M' EMPÊCHEREZ PAS DE lE PROCLAMER. 
ET JE VOUDRAIS QUE MA VOIX FÛT ENTEN¬ 
DUE À TRAVERS TOUTE LA RUSSIE . À TRA¬ 
VERS LE MONDE ENTIER ! ^ 


VOUS ÊTES UN TRAFtRE. ET VOUS ) 
RECEVREZ LE CHÂTIMENT DES J 
TRAÎ TRES ! EMMENEZ-LE ! / 

emmenez-le vite . . , 




4..CE SERAIT la meilleure AR- N 
ME PE DÉFENSE CONTRE LES MAR¬ 
TIENS. JE VAIS MOI AUSSI M'N 

mettre, et laisser tomber 

TOUT le reste...J'ai DÉJÀ QUEL- 
QUES IDÉES . . . _> 


les cris continuaient à RESONNER DANS LE COULOIR 



161 











ILS rR\VMLLMENT ^V£C UNE HkTE FÉBCILE ET EN ME,ME TEMPS , ILS METTAIENT SUR PIEP LEUR PLAN 

D* ÉVASION r-ï-—___ 

-— -1 / JE SUIS CONVAINCUE QUE JE POURRAI OBTENIR DE PECHKOFF QU' IL ) 

l ME CONFIE UNE MISSION À MOSCOU SI J'N PARVIENS, JE M'ARRAN* / 

I GERAI POUR TE PRENDRE AVEC MOI DANS L* AVION. AU BESOIN EN / 

I FORGEANT DE FAUX PAPIERS ... _ _ ^ 



Clark était naturellement expert dans cet art, 
ET IMITAIT À merveille LA SIGNATURE DU PROFES¬ 
SEUR MAIS LES TAMPONS ET lES FEUILLES SPÉCIA¬ 
LES SUR lesquelles étaient établis les sauf- 
conduits SE TROUVAIENT DANS UN TIROIR DONT PECH¬ 
KOFF AVAIT SEUL LA CLEF, ET CElA LES TRAC ASSAIT. 



ILS ÉTAIENT PRÉCISÉMENT EN TRAIN DE RÉFLÉCHIR 
À CE problème , UN matin , LORSQUE LA SONNERIE 
DU VISOPHONE RETENTIT . PECHKOFF APPARUT SUR 

L'écran ...»--- 

-r J'AI À vous PARLER VENEZ \ 

( DANS MON BUREAU AMENEZ Mj 
V AZIMOFF AVEC VOUS. 







.v 

\ 

‘■î»" 

- 




.•V 


‘1 

^ ■'iÿe.i 

x-\?^ 

fjr , f 


CHAQUE FOIS QUE PECHKOFF LES CONVOQUAIT . 
ENSEMBLE OU SÉPARÉMENT , ILS AVAIENT TOU¬ 
JOURS UN PETIT PINCEMENT AU CŒUR PECH 
KOFF SEMBLAIT NERVEUX . p—- 


J' Al REÇU A L'INSTANT UN COUP DE TELEPHO¬ 
NE DES MARTIENS ILS ONT QUELQUE CHOSE A 
ME DIRE ILS AU - 
RAIENT VOULU QUE 
J'AILLE LES VOIR EN 
PERSONNE ... ^ 




...MAIS GClGORINE 
M'ATTEND DANS UNE HEU¬ 
RE . ALLEZ DONC VOIR LES 
MARTIENS À MA ^LACE , ET SI 
C'EST IMPORTANT. SERVEZ- 
VOUS DE VOTRE appareil MAR¬ 
TIEN . J'EMPORTE LE MIEN . 

LE SECRET PE NOTRE CONVER - 
SATION SERA AINSI ABSOLU . 



r-: ■ A 
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...ET IL ^ SOIGNEUSEMENT NOTÉ 
CE Qu' IL ENTEN9MT C' ETMENT 
DES PHRASES DÉNUÉES DE SENS. 
LES VOICI . . . 


JE VMS TRADUIRE 
EN RUSSE . 


IL TR^DUISIT lentement . CHERCHANT SES MOTS ... 

f ^ N' ^ . EN EFFET . AUCUN SENS , DU MOINS . AUCUN > 
SENS QUI SE RAPPORTE À NOS OCCUPATIONS HABITUEL¬ 
LES ET AUX VÔTRES ET JE NE VOIS PAS ... 


ETES-VOUS SURS QUE PARMI LES SEPT PERSON- >; 
NES À QUI NOUS AVONS CONFIÉ NOS TÉLÉPHONES 
POUR CORRESPONDRE AVEC NOUS AUCUNE N' ÉTAIT 
SUSCEPTIBLE -PEUT-ETRE EN FAISANT DES ESSAIS 
maladroits, et en tâtonnant - DE DEBITER DES 
PHRASES SANS SUITE EN ANGLAIS ? ^ 


LÉ MARTIEN REGARDA UNE FEUILLE METAlï 
LIQUE QU* IL TENAIT DEVANT LUI . ET LUT 
CINT OU SIX PHRASES . CLARK NE BRON¬ 
CHA PAS. MAIS À SA GRANDE STUPEUR.IL 
VENAIT DE RECONNAÎTRE DES CITATIONS 
DE SHAKESPEARE . . ,-—r- 


CLARK ET VERA ARRIVÈRENT À LA BASE QUELQUES MINQ ' 
TES PLUS TARD. LE MARTIEN 7-2II-22, QUI SEMBLAIT ETRi 
LE CHEF DE LA BASE , LES ATTENDAIT ,-- 


UN DE NOS TÉLÉPHONISTES A REÇU UN APPEL ET S* EST 
AUSSITÔT BRANCHÉ SUR L* APPELEUR .IL A ALORS ENTEN¬ 
DU UNE VOIX QUI PARLAIT EN ANGLAIS IL CONNAISSAI''^ 
CETTE langue 
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certainement P^S MAIS N'AVEZ-VOUS 
AUCUN MOVEN OE SAVOIR QUEL ETAIT 
LE POSTE QUI A APPELÉ ? ^ 


malheureuse¬ 
ment NON 










vous SAVEZ Qu' UNE DE NOS SOUCOUPES VO^ 
LANTES A DISPARU l£ JOUR MÊME OÙ NOUS 
SOMMES ARRIVES ICI . NOUS PENSIONS QU' EL¬ 
LE ÉTAIT TOMBEE EN MER . MAIS CET ÉTRAN¬ 
GE APPEL NOUS INCITE MAINTENANT À SUPPO¬ 
SER Qu' elle a pu Être capturée , proba¬ 
blement , PAR les américains , CE QUI > 
SERAIT TRÈS GRAVE ... ^ 



mm 




SEUL BRODINE . A MA CONNAISSANCE , PARLE 
L'ANGLAIS MAIS JE NE LE VOIS PAS-S'AMU¬ 
SANT À DÉBITER DES PHRASES SANS SUITE EN 
EXPÉRIMENTANT UN DE VOS APPAREILS. EN j 
TOUT CAS , NOUS ALLONS VÉRIFIER y 


( SI L'EXPLICATION NE SE TROUVE \ 
l PAS ICI , NOUS SOMMES AMENÉS À \ 

V envisagér une autre hvpothèse. a 


t 




SI LA SOUCOUPE EST TOMBÉE. C' EST PARCE 
Qu' ELLE A TRAVERSÉ UN ÉCRAN DE FADING 
D^S CE CAS , SES SPHERES ONT ÉTÉ DECHAR¬ 
GEES Alors , ou la soucoupe est tombée 
LORSQU' elle était tout PRÈS DU SOL. ET SES 
OCCUPANTS ONT ÉTÉ PRIS AU MOMENT OÙ ILS 
RECHARGEAIENT LEURS SPHÈRES; OU ILS ÉTAIENT 
MORTS. ET CE SONT LES AMÉRICAINS QUI LES 

ONT RECHARGÉES ET 
FAIT DES ESSAIS 
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WIEZ-VOUS FM T PES KPPElS ^UX XCUP/<Nrs2 
PE L« SOUCOUPE PISP^•3UE ? > — 


OUI FCÉQUEMMENT . SANS AVOIR PE 
RÉPONSE ET BRUSQUEMENT NOUS 
< AVONS EU CE MESSAGE BIZARRE 


7i 


f/j 


lll'// 




ET PEPUIS ? AVEZ-VOUS 
NOUVEAUX APPELS ? . 


FAIT PE 


OUI . MAIS TOUJOURS SANS RÉPONSE 
EN REVANCHE . IL ARRIVE ASSEZ SOU¬ 
VENT QUE NOS SONNERIES RETENTIS¬ 
SENT ET QUE NOUS N' ENTENPIONS 
RIEN ENSUITE IL EST VRAI QUE CE¬ 
LA POIT PROVENIR PU FAIT QUE 
VOUS N* ÊTES PAS ENCORE TRÈS 
EXPÉRIMENTÉS PANS LE MANIEMENT 
PE NOS APPAREILS . ^ 


PROBABLEMENT. 


\ Vi 














V 


V 






7 




J NOUS ALLONS IMMEPIA- 
TEMENT EN AVISER NOTRE 
GOUVERNEMENT . 
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J'M EU VITE COMPRi: 
CE QUI S'EST PK55É, 


MOI /kUSSi 


C' EST k LK FOIS Très BON ET TRÈS M\U- 
VMS . SI LES GENS QUI TCWMLLENT ik TOPTOV\/N 
ONT RÉUSSI À RECHARGER LES SPHÈRES. C* EST 
merveilleux, C^R CEL^ PROUVE QU' ILS ONT PE 

Sk percé bien pes secrets 




PE RETOUR MJX L/kBOtWkTOiRES.ILS 
INTERROGÈRENT POUR Lik FORME 
CEUX PES S/kV/kNTS QUI ÉTMENT 
^VEC EUX P/kNS LE SECRET. /kUCUN 1 
P* EUX . NlkTURELLEMENT , N* KVK\T 
P^RLÉ MGLKiS PEV/kNT UN TÉLÉPHO¬ 
NE M/kRTIEN . BROPINE. TOUTEFOIS . 
SEMBL/k INQUIET ÛU/kNP ON LUI POSk 
- L^ QUESTION .. 


. . MMS C* EST TERRIBLE QU' ILS > 
SE SOIENT TR/kHiS SXNS LE VOULOIR 
CEL/k V/k PRÉCIPITER LES ÉVÉNEMENTS. 
IL EST TEMPS Que NOUS PARTIONS, j 


PUIS VER/k TELÉPHON/k k PECHKOFF . CELUI-CI SEMBLÉ IMME* 
PI/kTEMENT TRÈS EXCITÉ PlkR Lk NOUVELLE QU' ILS LUI A^NON 

CÈRENT . . ,----- 

1 OUI . C'EST SERIEUX C'EST MEME i 

7 GR/kVE . M/kiS IkU FONP . JE N' EN SUIS j y 
PkS FikCHE, C^R CELlk yk ^VOlR POUR / Y 
\ EFFET PE H^TER LES ÉVÉNEMENTS /H-X, \ 



CE FUT PU MOINS L* IMPRESSION PE 
CLikRK. M/kl S IL N* INSISTA PKS . 


IMI 
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PENDW LES JOURNÉES QUI SUIVIRENT, VER/k ET 
aARK VÉCURENT DANS LA FIÈVRE ET L* ANGOISSE. 
À SON RETOUR PECHKOFF AVAIT APPELÉ VERA QUI 
PRÉVINT ENSUITE aARK : 


L* ATTAQUE SERA DÉaENCHÉ LA NUIT PE NOËL 

i golgorine a estimé que cette nuit-là, le 

——MONDE OCCIDENTAL SERA 

MOINS SUR SES GARDES 
QU'À L'ORDINAIRE . IL 
NOUS FAUT PARTIR 
\fiffrsw SANS DÉLAI... y 


TOUS LES ESSAIS QUE CLARK AVAIT FAITS 
POUR FABRIQUER UN SAUF-CONDUIT AVAIENT 
ÉCHOUÉ. ET les JOURS PASSAIENT . NOËL 
ÉTAIT DANS DEUX SEMAINES , LE MATIN DU 
TROISIÈME JOUR , VERA APPELA aARK D'UNÉ 
VOIX FRÉMISSANTE . . . - 


REGARDE. VOILÀ UNE 
SPHÈRE QUE JE VIENS 
PE VIDER DE 
SA CHARGE . c 

TROIS FAIS- 
CEAUX D'ON-^K 4 
DES ULTRA- 
COURTES ÉMA- 
NANT PE TROIS 
POINTS PIFFÉ- 
RENTS. C' EST \ 

UN PUR HASARD / 

SI J* Al DËCOU-1 y 
.VERT ÇA. A/ 




. P' AUTANT Plus Que 

PECHKOFF M* A DE NOUVEAU RE- ^ 
lancée et J* Al EU TOUTES LES \ 
PEINES DU MONDE À ME PÉBAR- h 
RASSER DE LUI ... >■ 


ELLE SE MIT À PlEURER , PUIS SÉCHA SES LARMES. 


TU AS RAISON . C'EST UN AFFREUX DECHIREMENT. 

MAIS IL FAUT Que je parte je ne verrai 

PECHKOFF QUE CE SOIR CAR IL EST EN CONFÉREN 
CE AVEC LES MARTIENS POUR TOUTE LA JOURNÉE. 
ET JE DOIS ALLER À AT0M6RAD CET APRÈS- 


a OH ! VERA . C EST SANS 
>OUTE LE salut .ÉCOUTE- 
, VERA . JE V AIME FOLLE - 
MAIS IL FAUT QUE TU PAR¬ 
LE . VA TROUVER PECHKOFF. 
UN PRÉTEXTE POUR QU* IL 
. EN MISSION À MOSCOU .JE TE 
DONNERAI CE QU' IL FAUT POUR QUE TU 
sors BIEN ACCUEILLIE ... 


m 















CL/kCK ÉTMT D/kNS SON L^BOt^^rOlR£ , CE SOIR' 
LÀ . MM S IL NE TR^VMLLMT PKS ... 


/ JEN'M PLUS OE GOÛT À RIEN . L^ 

! PENSÉE QUE VER\ PARTIR , M* ACCA 
BLE . JE CHERCHE EN* ^ 

CORE UN MOVEN ^ 

POUR L'ACCOM* 1,’^^ \ 

PA6NER, MAIS *- 

L N' EN TROUVE , . 

^ PAS. 


LE TÉLÉPHONE MARTIEN SONNA .IL PROMENA 

lentement ses aiguilles Sur la sphère en 

RÉPÉTANT "ICI AZIMOFF . . ICI AZIMOFF...' ' 
SOUDAIN , IL ENTENDIT UNE VOIX QUI LUI DE¬ 
MANDAIT EN RUSSE ; n-—---s-1 

y , EST-CE MIKHAÏL 1 

^ AZIMOFF QUI PAR- , 
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UNE ÉMOTION PTOFONŒ ÉTREIGNMT CLKQK IL 
CRAI6NMT DE SE TROMPER . MMS L\ VOIX RE ' 
PRIT , APRÈS UNE HÉSITATION . — 


S.202 ? 


EST-CE TOI 


UNE DEMI-MINUTE S'ECXLA , ET IL ENTENDIT 
UNE AUTRE VOIX QU* IL RECONNUT AUSSiTÔT.ET 
QUI LUI DIT , TOUJOURS EN RUSSE ; 


JE T* EMBRASSE , MIKHAÏL NE PERDONS PAS 
DE TEMPS D* ABORD . CECI. FAIS L'IMPOSSI¬ 
BLE POUR NOUS REJOINDRE IMMÉDIATEMENT^ 




mW 


V 


\. 


J. 




N 

JE NE CROIS PAS POU-\ 
VOIR MAIS JE VOUS 1 
ENVOIE quelqu’un . 

DES DEMAIN , JE PEN- 
SE , UNE FEMME.FAI- ' 
TES-LUI CONFIANCE.SI 
Elle peut partir . 

ELLE PARTIRA EN AVION. 


BON . NOTE . DIS-NOUS VITE 
CE QUE TU AS DE NOUVEAU 


ATTAQUE PRÉVUE 
POUR NUIT DE NOËL 




IL ENTENDIT SON FRÈRE POUSSER 
UN CRI ÉTOUFFÉ . ^ 
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\\M,Mr£NiANiT . note ceci pou? 

DIS-LOI Que C'EST Lk rOCN^ULE POü5 
PECHM^GEC L.ES S-'^HECES 


C' EST TOUT JE T' EMBCASSE 


E COUPE 


:'EST INOUÏ ! ENPIN LES VClL^\ 

prévenus V\MS si les WkQ- ' 
TIENS ONT CA.PTE L/V CO «MU- i 
NIC\TI0N, JE SUIS UN HOMME h 


V IL ALLUMA, UNE Cl6^RE’'TE. «A^iS LES 

heures Passèrent e^ rien ne se pro 


ouR MOSCOU Aussitôt auprès sa. con 

ENPEMMN M4.TIN i-^-31- 


VERA. ne Put P^s VOIR PEChKOPF CE SOlR-u^ IL ETA.iT PA.CTI 
FËRENCE WtZ les martiens E^ ne 3EVAIT RENTRER QuE :.£ 


JE ME DEMANPE Si lE PRETEXTE QuE J 

VAIS invoqlER pour me renpre a 

MOSCOU , SERA Sü-PISAN' . JE COMF 
, ^£ BIEN •'’LUTÔT Sur ma séduction 


GUÉS Suffiraient peut-etre a fléchir pechkoff 
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« HIROSHIMA 
NAGASAKI ! 


AVEC LES 
COMPLIMENTS 


Mme ATOMOS » 


UNE FOIS 
DE PLUS, LA 
TERRIBLE 
JAPONAISE 
FAIT TREM¬ 
BLER LES 
AMÉRICAINS 
DANS LE 
DERNIER... 


171 









ZC Cl\2K ' £ 5£ r)it?ifiEA VEQS l£ 


-E LENiDEWMM MAn\ , . - - . 

BuSE^ü PU COMMISSMCE ^uX REChECChES SCIENjTIFIQüES. PECHKOFF ETMT en TRMN P ECRIRE 
cul EXPOSA, S^ PEM/kNPE 


Oui , MM S MON PÈRE EST TRÈS M^u^PE ET 
C' EST POUR CEL^ Que je VOUPRMS ^uLER, 

ne fut-ce Qu' une heure, \ Moscou I 


HE Quoi 2 vous VOULEZ vous «BSEN 
TER QUMMP IL S \ TA,NT PE TR/VVML 
CE RAPPORT PEUT ATTEnPRE 


POURQUOI AT-TENPRE ? MOI JE NE PEUX^B 
Plus ATTENPRE J'AI BESOIN PE VOUS 1 
...J'AI BESOIN PE TOI VERA JE \ 
NE FAIS Que penser A TOI AU POINT 
PE NE Plus penser a MON TRAVAIL. OR, 
IL FAU’’ Que je RETROUVE MON EQUILIBRE. 
ET JE NE LE RETROUVERAI QUE OuANP j' AU 
RAI la CERTITuPE Que tu M'AIMES 


’OnOnS VOUS N' E^ES f’AS SERIEUX 
T JE Suis P' AIllEuRS PECIPEE A N 
'LUS VOUS FM2E languir. LAISSEZ 
>^Ol PARTIR, JE VOUS EN SuPPlIE.E 
PES VON RETOUR -CE SOIR - JE SER 
A VOUS 
























IL S£ PENCHA. VERS ELLE . ET l.\ SMSIT PAR LES POI¬ 
GNETS 


VERA J'AI BESOIN 
TOI JE VOUDRAIS QjE TU 
COMPRENNES QUEL IMMENSE AVE¬ 
NIR EST DEVANT NOUS ...NE SAlS-TU 

PAS Quel homme je suis ? j'ai des 
PROJETS formidables ...C' EST À DES 
GENS COMME NOUS QuE LE POUVOIR DOIT 
APPARTENIR...ET JE TE GARANTIS QU' IL 
NOUS APPARTIENDRA AVANT LONGTEMPS 
ET totalement . . . 


Elle ETAIT incapable de proférer UNE PAROLE ET L 
REGARDAIT FIXEMENT. AVEC DES VEUX HAGARDS. EllE 
tenta de DEGAGER SES POIGNETS MAIS IL SERRA 
PLUS FORT . . __ ■ _ 


VERA . NE COMPRENDS-TU 
PAS Que nous serons tous deux 
LES maFtres de la terre ? 


LAISSEZ-MOI 

LAISSEZ-MOI 




ÉCOUTE -MOI . VERA JE NE VEUX 
RIEN TE CACHER ... J'Al REVU-lE GRAND 
MARTIEN . AU CC-URS DE NOTRE VOVAGE... 
JE L' Al REVU EN TÊTE À TÊTE ...C' EST 
UN ÊTRE PRODIGIEUX... Il VEuT QUE JE 

SOIS LE maFtre ici, et je le serai . 

AVEC L' AIDE DES MARTIENS ALORS 
TU NE PEUX PAS ME REFUSER CE QUE JE 
TE DEMANDE MAINTENANT QUE JE T' Al 
TOUT DIT . . J' Al BESOIN DE TON AIDE,, 
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! C'EST ms\ . TU VOüLMS \ 
FUIC . M' EST-CE PAS ? TU VOU* ' 
lMS TRAHIC . TOI AUSSI ? RÉ¬ 
FLÉCHIS VITE , VERA Ou TU AC¬ 
CEPTES CE Que je te PEMANDE ,ET 
TU SERAS LA FEMME LA PLUS COM¬ 
BLÉE Qui ait JAMAIS EXISTÉ, OU 
TU SUBIRAS LE SORT DES TCAÎ- / 
k TRES , ,, _ 


elle se DEBATTIT FCÉNiETiQUEMENT MAIS 
IL AVAIT DES MAINS PUISSANTES . ET LA PAS¬ 
SION DÉCHArNEE LE METTAIT HORS DE LUI... 


. TENTAIT DE L’ ENTRAÎNER VERS UNE POR 
E Qui DONNAIT SUR SES APPARTEMENTS 


TU PEUX CRIER. PERSONNE 
NE T' entendra, 

ET MÊME SI ON 
T'entendait 
PERSONNE 
N'OSERA PENE 
TCER ICI. 


ET ELLE SE DEBATTIT 
violemment 


CLARK SE DEMANDAIT Si VERA OBTIENDRAIT SON 
SAUF-CONDUIT . IL SORTIT DANS LE COULOIR POUR 

Aller au devant d'elle .devant le bureau, il 

ENTENDIT DES CRIS ÉTOUF- ^- 

FÉS malgré la PORTE AU SECOURS! 

CAPITONNÉE...SANS HESI- MIKHAÏL 'AU 

rpp II pmtpa ‘îFrniiD'î t 








LE PROFESSEUR . EN ENTENO^NT L\ PORTE S'OUVRIR, 
SE RETOURNA. IL COMPRIT POURQUOI CLARK ÉTAIT EN¬ 
TRÉ. IL l/^cha vera et prit son revolver Clark 

FUT PLUS PROMPT . . . __ 


IL TROUVA UNE PETITE aEF ACCROCHÉE À LA CHAÎNE 
DE MONTRE . ELLE OUVRAIT LE TIROIR IL EN SORTIT 
DES PAPIERS . DES TAMPONS . VERA AVAIT RECOUVRÉ 
TOUT SON SANG-FROID ... -- 


CES feuilles -là vite ' 

UNE RONDE PEUT PASSER . 
NOUS N* AVONS PEUT-ÊTRE 
QUE QUELQUES MINUTES ... 


'■*69 


PECHKOFF TOMBA SUR LE CÔTÉ . TUÉ NET 
CLARK NE REGARDA MÊME PAS VERA . . 


VITE , LA CLEF DU 
TIROIR ! 
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SOUPMN 


NOUS SOMMES PECtXJS 




f 




ON fZKPPK DE NOUVEAU ET L\ PORTE 
S'OUVRIT . C'ÉTMT BRODINE ...IL 
COMPRIT CE QU' ILS AVAIENT FAIT ET 
CE QU' ILS ÉTAIENT EN TRAIN DE FAI¬ 
RE. CLARK allait TIRER. QUAND DES 
BRUITS DE PAS RÉSONNÈRENT DANS 
LE COULOIR. C'ÉTAIT UNE PATROUIL¬ 
LE . ILS ÉTAIENT PERDUS . LA PA 
trouille S'IMMOBILISA ALORS ... 


\1 


J 




à 


J 


LA patrouille S' ÉLOIC’NA LE BRUIT DES PAS SE PERDIT 
DANS LES couloirs . BRODINE S'AVANÇA VERS EUX IL 

ÉTAIT BLÊME . ,-—n- 

-|-—--1 I ^^MMENEZ-MOI 


-v 


Kl 


TOUT VA TRES BIEN , ^ 

GRE60FF . inutile DE 
DÉRANGER LE CAMARADE 
COMMISSAIRE . NOUS 
SOMMES EN CONFÉRENCE. 




iM 




m 


ni 


1 


C' EST RISQUÉ DE PARTIR À 
TROIS MAIS ON VOUS DOIT 
. BIEN ÇA. . 


m 


.c 'y 


S- l 
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ILS AkVMENT MMNTENANT MOINS UN QUM2T D'HEURE DEV^NT EUX 
CL^RK REMPLIT EN HÂTE TROIS S^UF•CONPUITS ET UN ORDRE SPÉCIAL 
POUR QU'ON LEUR DÉLIVRE UN /<VlON ATOMIQUE 1.22 , ORDRE SPECI - 
FI^NT QU' ILS VOV/VGEAIENT ENSEMBLE . 


quelques jours plus tôt . Â TOPTOWN, 
6R^M ETMT DANS LE BUREAU DE CLARK ... 


TOUJOURS RIEN TROUVE , PROFESSEUR 

POUR neutraliser les soucoupes j 

VOLANTES ? J — -^ 

y malheureusement non. 

ET CE N' EST PAS FAUTE 

\ D' V travailler.nous 
\ travaillons même 
V QU'À CELA 


ILS S' ARRETERENT DIX SECONDES AU LABORATOIRE . 

POUR utiliser les faux tampons de kariennn et 

D'ANGOR . ET SE RUERENT TOUS TROIS VERS L'AS¬ 
CENSEUR . les papiers dont ils ETAIENT PORTEURS 
ÉTAIENT SI PARFAITS - ET SI IMPRESSIONNANTS -QUE 
TOUT FUT MIS EN ŒUVRE POUR HÂTER LEUR DÉPART 
aARK . D' ailleurs , BOUSCULAIT TOUT LE MONDE 
EN Répétant '____ 

’T-^TES VITE . JE ^ 

( VOUS PRIE MISSION D'EX- /®l 
\ TRÊME URGENCE y ^ ^ 










J£ LE 
CCOIS 


L'OPTIMISME OOMT JOHN CL^CK ^VAIT 
FM T PREUVE M’CËS L' ARRIVÉE DU lONG 
MESS^GE DE SON FRÈRE COMMENÇAT 
k DIMINUER . IL S'ÊTMT MIS EN TETE 
QU' WEC LES RENSEIGNEMENTS QUE 
CONTENAIT le MESS^GE. L^ BRILLANTE 
ÉQUIPE DE SW^NTS QUI ÉTMT k 
TOPTOWN AURMT VITE FM T DE PERCER 
LES SECRETS DES SOUCOUPES VOLANTES 
DE TROUVER DES MO'^ENS DE DEFENSE 
CONTRE Elles , ET MÊME DE F/VBRIQUER 
DE TELS ENGINS MM S PEU PEU , ■ 

IL KmT DECHM4TE LES SAVANTS AVAIENT, 
CERTES . DÉCOUVERT BEAUCOUP DE CHOSES 
TRÈS IMPORTANTES. MAIS DONT AUCUNE, 
malheureusement . ne semblait D'UN 
INTÉRÊT PRATIQUE IMMÉDIAT lCRSQU' IL 
AVAIT REÇU le MESSAGE SUGGÉRANT DE 
RECHERCHER DANS lES PROFONDEURS 
DU SOL LA SUBSTANCE INCONNUE Qui IN - 
TERVENAIT DANS LA FABRICATION DES 
SPHERES , IL ÉTAIT ALLÉ lE PORTER 
À GRAM APRES L' AVOIR MONTRÉ À 
MAC VENDISH . 


UNE 
IR LE 


CRONEZ-VOUS QU' AU MOVEN DE CES TÉLÉPHONES, 
LES MARTIENS PEUVENT CORRESPONDRE AVEC > 
LEUR Planète 


Oui . CERTAINEMENT ET lu NE FAUT RIEN NE • 
GlIGER ...je VAIS DONNER DES ORDRES ... MAIS CElA 
SERA horriblement lONG. CAR IL FAUDRA AU PRÉALA 
BLE perfectionner les TECHNIQUES EN VJE D' AT¬ 
TEINDRE LES GRANDES PROFONDEURS Du SOUS-SOL 
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k PLUS FOCTE RM SON , ILS PEUVENT DONC COR 
RESPONDRE D'UN POINT X UN ^UTRE DE L^ TER 


CERTAINEMENT 


J'M LIEU DE PENSER 


D' APRES LES DERNIERS 


MESSAGES QUE NOUS AVONS 


REÇUS DE MON FRERE. ET 


ETANT DONNE 


C EST FORT 
POSSIBLE . 


^ NE CROVEZ-VOUS PAS QUE CE 
SERAIT UNE EXCELLENTE CHO¬ 
SE SI NOUS POUVIONS ENTRER EN 
COMMUNICATION DIRECTE AVEC 


ON PEUT ESSAVER. MAIS SOVEZ PRU 
DENT JE VAIS VOUS MONTRER CE 
QUE NOUS SAVONS DU FONCTIONNE¬ 
MENT DE CES APPA- ^ 


iS 


. . QU' IL EST ACTUELLEMEN 
EN RELATION DIRECTE AVEC 

les martiens . Qu' il a ^ 

SA DISPOSITION UN DE CES 
< TÉLÉPHONES . . - 






Clark se précipita quand le chef de la 

SECTION CHARGÉE DE LA PRESSE RUSSE VINT 
LUI DIRE J—- 

V ôn entend parler Russe ] 

Isâ C' EST AZIMOFF.VENEZ VITE J 








Ni 


' '« î c • 

• '■n - 
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£ TEMPS OE f\\QE\ 


NOUS N' AURONS P\5 
QUOI Que ce SOIT GC^M N' \ TOUJOURS 
Rien 'I'ROUVE . y -r——' 


CINQ MINUTES Plus T^RP . IL ENTRMT EN COUP DE VENT CHEZ L 

SITÔT QUE quelque CHOSE D'EXTR^OR- -T" 

DINMRE VENMT de se passer / j 

a^RK BÉG/kNMT HORRIBLEMENT... / 


'* ' IMPERATOR ", Qui COMPRIT ^US■ 

jT"! ÜË 3i] VIENS V 
JE VIENS DE JE VIENS DE ] 

Parler k mon frère il . J 

^ 4 !— 

/cOeZ'VOUS D' ^BORD. CHER 
( AMI C'EST STUPEFIANT. QUE 
VOUS A DIT VOTRE FRÈRE ? 


Clark se ressaisit ... 


_I DEUX CHOSES D'UNE 

EXTREME importance...L'une très mauvai- 
)E ...L' AUTRE excellente...L' ATTAQUE DES 
RUSSES . AVEC L' AIDE DES SOUCOUPES VOlAN' 
TES. DOIT SE DÉCLENCHER DANS LA NUIT DE 


MAC VENDISH SEMBLAIT ATTERRÉ 

























POCTEZ VITE Çt< k GC/^M MOI JE FilE 


M^C VEMOISW S jET^ UN CUPIDE CDUP D'QEIL ... 


...MON FCERE K PÉCOUVEST lE 
MOVEN DE NEure/kLlSER LES SPHÈ 
PES DES M^CTIENS . J'AI PCI S À 
CE SUJET UNE NOTE SOUS SA DIC¬ 
TEE . ET LA VOILÀ . 


UNE HEUCE PLUS TACD ... 


L'EXPÉPIENCE a PAPFAITEMENT PÉUSSI 
C'EST D'UNE SIMPLICITÉ ENFANTINE. MAIS 
ENCOPE FALLAIT-IL AVOIP LA FOPMULE JE 
VAIS MAINTENANT M' EMPlOVEP À PEFAIPE LA 
MÊME EXPERIENCE SUR UNE PLUS LARGE 
ÉCHELLE V 


'JIM .../- 

yi .,^ENCOPE UN MOT J'AI DIT 

mon frère D' essaser de nous 
^ rejoindre au Plus tôt il m' a 

\ DÉCLARÉ Qu' IL LUI SERAIT IM- 

Wa possible de S'évader .. 


...MAIS Qu' IL allait nous ENVOVER ^ 
Quelqu'un, il a paRlé d'une femme. 

IL FAUDRAIT PEUT-ÊTRE QUE L'ÉTAT - 
MAJOR DONNE DES ORDRES. POUR LE 
CAS OÙ UN AVION SOVIÉTIQUE ISOLÉ 

Survolerait NOTRE territoire > 

JE M'EN OCCUPE —--tt» 

IMMEDIATEMENT. 


GRAM LUT ET RELUT lA NOTE QuE CLARK LUI RE 
MIT I- 9 ■ — ■ ■ ■ 
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CURK TELEPHONA AUSSITÔT À SON CHEF QUI N'ÉTAIT" 
PAS ENCORE REPARTI DE WASHINGTON ET LUI ANNONÇA 
LA BONNE NOUVELLE - 


/ VOUS ME SOULAGEZ CAR J'AIME MIEUX VOUS 
[ DIRE Qu' ICI ON A ÉTÉ PLUTÔT CATASTROPHÉ 
l PAR LA nouvelle Que J'APPORTAIS JE VAIS 

\ Aller immédiatement rassurer le prési- 

\ DENT y^rr 


CETTE nuit-là , la " PETITE LUNE ' ' 
TRANSMIT À CLARK UN MESSAGE 


' ' VOUS signalons le passage, repéré au 

RADAR À 2 H 30 DU MATIN, DE ONZE SOU¬ 
COUPES VOLANTES QUI DESCENDAIENT VERS 
LA TERRE ET QUI , ONT BIFURQUÉ VERS 
L' EST '/.POST-SCRIPTUM . LE CHEF DE LA 
' ' PETITE LUNE ' ' r AVEZ-VOUS UNE IDÉE, 

demandait-il,de ce 
Que Signifient 
CES PASSAGES 
DE SOUCOUPES 
VOLANTES ? 
SOMMES IN - 
QUIETS ICI " 



AU DÉBUT DE LA MATINÉE . ON LUI PORTA UN 
TÉLÉGRAMME DE ROME DEUX AVIATEURS J 
AVAIENT APERÇU PENDANT QUELQUES INSTANTS 
UNE SOUCOUPE volante QUI FILAIT VERS , 
L'OUEST . ______ I 



182 

























PUIS COUP sus COUP , ^RSlV&RENr SEPT 
TÉLÉGS^MAAES . ON «VMT VU OES SOUCOU¬ 
PES VOl/V^TES PSESQUE ^U MÊME INSTANT 
K BOCPEA^X . k BICMIN6H^M. k C^S^BL^N- 
CK ,kLK y\\SE . k PUBLIN. k M/VLTE,AUX 

5-.——1^ y i J ‘Nkvvzf 

EST-CE LEUS MT^OUE j {0 .^‘1/ 

, QUI SE PÉaENCHE ? J 


IL KPPELK f^\C VENPISH POUR LE PREVENIR IL REÇUT 

PEUX \uTRES Télégrammes signalant l'apparition 

PE SOUCOUPES VOLANTES ... CLARK ALLA LES PORTER 
LUI-MÊME Â MAC VENPISH - 


JE N'EN SAIS RIEN JE PIlE ^ 
À L' ÉTAT-MAJOR. IL SERAIT PRU- 
PENT . k MON AVIS , PE METTRE 
TOUTES NOS FORCES EN POSITION 
' ' P' EXERCICE P' ALERTE ' '... 


JE ME PEMANPE 


SI LES SOUCOUPES MARTIENNES AVAIENT \ 
PÉClENCHE une attaque, elles se - \ 

RAIENT PÉJA SUR NOUS, A LA VITESSE 
OÙ Elles VONT . IL leur faut pix minu¬ 
tes , EN VOLANT À CENT KILOMÈTRES AU* 

^ PESSUS PU SOL , POUR FRANCHIR L' ATlAN 
f TIQUE CR , L.ES PLUS FRAÎCHES PE CES 
[ informations patent AU MOINS T UNE 
I PEMI-heure je me PEMANPE Sl^CES 
A SOUCOUPES ne SONT PAS PLUS TÔ” EN 
|'\ TRAIN PE RECHERCHER QUElQJE CHOSE. 
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NOUVEAUX TELEGRAMMES SlGN^■L^Nr DES SOUCOUPES UM PEU P/^R- 
^ atlantique ET AU-OESSuS DE L'OCÉAN ACRIVAIENT D'INSTANT EN INS- 
^ VENAIT D' ANKaTa ON SIGNALAIT 

LA FTONTIERE TUPCO-COUMAINE. UN AVION MILITAIRE RUSSE AVAIT SOUDAIN EXPL^^ EN L'AIR ^ET 
QUE SES DEBRIS S' ETAIENT ABATTUS EN TERRITOIRE TURC ON AVAIT APERÇU-Ojcfj APERcÉvOlR - 

Quelques instants avant , une soucoupe volante ^ ekcevoir 

/ JE ME DEMANDE SI CE N' EST PAS ' 
l L'AVION Que J'ATTENDS MON 
\ FRÈRE N'était-il PAS DEDANS ? 
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ILS APERÇURENT L' AVION. ET L* INS 
TANT O' APRÈS . CELUI-CI SE POSAIT 
À CENT METRES P'OÙ ILS ÉTAIENT.IlS 
V COURURENT. ILS VIRENT D' ABORD 
DESCENDRE UNE FEMME. PUIS TROIS 
HOMMES QUE Clark Dévisagea avec 
le secret espoir Que son frère 

ETAIT L'UN D'EUX -MAIS NI L'UN NI 
L' AUTRE NE RESSEMBLAIT À RAlPH 
CLARK . POURTANT ... 


DANS I A OPMi-uEijpÇ QiJ! SUIVI''' . LES TÉLÉGRAMMES SIGNALamT DES SOuCOU'’ES VOLAMTES S'ESPACE¬ 
RENT PUIS "cessèrent .'vingt minutes S'écoulèrent encore , DURANT LESQUELLES IL NE SE PASSA 
rien . PUIS CLARK REÇUT UN MESSAGE DE LA STATION F.35 SIGNALANT QU'UN AVION SOVIÉTIQUE AVAIT 
ÉTÉ OBSERVÉ SuR LA CÔTE DE L' ATLANTIQUE , AU MOMENT OÙ IL PÉNÉTRAIT AU-DESSUS DU TERRITOI¬ 
RE AMÉRICAIN . UNE ESCADRILLE , ALERTÉE , LE PRENAIT EN CHASSE CLARK POUSSA UN SOUPIR PE 
SOULAGEMENT ET COURUT CHEZ MAC VENDISH ... _- 


DIX MINUTES PLUS TARD . ILS ETAIENT SuR LE TERRAIN 
OÙ les dispositifs "D'EXERCICE D' ALERTE ' ' ÉTAIENT 
DÉJÀ EN PLACE À PEINE ÉTAIENT-IlS ENTRÉS AU POSTE 

DE RADIO Qu'un radio- - 

TÉLÉGRAPHISTE VINT SI¬ 


GNALER A MAC VENDISH 
QU'UN AVION INCONNU DE¬ 
MANDAIT DES INDICATIONS, 
EN VUE DE SON ATTERRI S- 
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O r ' 


E COEüS OE CLkQK SE MIT À, B^TTSE. PE POS . 
•ÉTMT L\ SILMOUETTE PE SON aPET L'HOMME 
SE RETOUCNA. ET j- ^ - - - 

SâIlPH ! Y JOHN ! I 



C EST L'INSIGNE PE CCOIX SOVIÉTIQUE 
PU MÉRITE SCIENTIFIQUE ^ PEUX ÉTOILES. 


MES compliments ...MMS J'ESPERE BIEN 
QU'ON T'EN PONNER UNE AUTRE ...ICI 
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CURK FIT ENSUITE LES PRÉSENT^TlONS . 






VOICI BCOPINE . UN A^UTRE S^V^NT ^TOMlQUE , 
QUI NOUS \ S/VJVÉ LK VIE CE M^TIN MEME, ET 
QUE NOUS /kVONS EMMENÉ WEC NOUS MMNTE- 
N^NT . SI NOUS POUVIONS MANGER UN PEU, CEL^ 
NOUS FERMT OU BIEN a--, „ , 


ET CES DEUX TVPES -L^ ? r -O 


DIX MINUTES PLUS T^RD. ILS ÉTMENT TOUS RÉU¬ 
NIS D^NS LE BURE^U DE MAC VENDISH. GRAM 
ÉTAIT VENU LES REJOINDRE . RALPH RACONTA LA 
SCENE DRAMATIQUE QUI S'ÉTAIT DÉROULÉE LE 
MATIN MÊME À GOlGORINGRAD ... , -— 

(NE CRAIGNEZ-VOUS PAS QU'À LA SUITE DE \ 
CETTE JOURNÉE MOUVEMENTÉE. GOlGORINE 
ET les martiens NE DÉCIDENT D'AVANCER / 
ENCORE L'HEURE DE LEUR ATTAQUE ? J 






:/i> 




vr 


y 




\\i 


^...ils ont été bien 
gentils et il N'N a pas EU 
DE BAGARRES ENTRE EUX ET 
NOUS ILS ONT TRES VITE COM¬ 
PRIS LA SITUATION . 




\ 




mi 


Jl 


AVEZ-VOUS Quel 
QUE CHOSE À NOUS 
PROPOSER ? 
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MON OPINION * EST QU* IL F^UT S^NS DÉLM PETgUlRE B^SE 
MIM^IENNE ^VEC UNE BOMBE ATOMIQUE . 7/ r* £<7 tOUT 



^ C* EST TOUT ^ FM T MON ^V^S , 

- - - % 

OUI, ÉVIOEMMENT. MMS D'UNE 
P^RT, SI NOUS JETONS UNE BOM¬ 
BE ^TOMlQUE EN TERRITOIRE RUS¬ 
SE. NOUS DÉCHAÎNONS UNE GUER¬ 
RE GÉNÉRALE, ET D* AUTRE PART, 
IL EST DOUTEUX QUE NOUS > 
* PUISSIONS PARVENIR... 



..JUSQU'A LA BASE MARTIENNE, 
CAR AUCUN DE NOS AVIONS NE 
POURRA RÉSISTER AUX SOUCOU¬ 
PES VOLANTES . 



OUI , BIEN SÛR MAIS NOUS PENSIONS À AUTRE 
CHOSE ...VOUS DISPOSEZ D'UN DE CES ENGINS 
ET , SÎnJ' Al BIEN COMPRIS. IL N' EST PAS DÉTÉ¬ 
RIORÉ NOUS AVONS APPRIS À PILOTER LES 
SOUCOUPES^ ---^ 

^ malheurIusement. celle que nous 
AVONS EST inutilisable. NOUS AVONS 
PU RECHARGER LES PETITES SPHÈRES. 

MAIS PAS LA GROSSE. CELLE 
QUI EST L' élément MO- yCTWTfTvAVi^ 
TEUR DE LA SOUCOUPE 
elle-même I _AV| 


VERA , POUR QUI RAlPH CLARK TRADUISAIT BRIÈ¬ 
VEMENT CE QUI SE DISAIT , POSA UNE QUESTION! 


COMMENT AVEZ-VOUS FAIT POUR RECHARGER 
LEURS SPHÈRES ? AVEZ-VOUS CONSTRUIT DES > 
L ENriLLES 

f MAIS N^ NOUS NOUS SOM- 
L MES SERVIS DU HUBLOT 
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JE CROIS Que nous pourrons l'utiliser 
SUR UNE GR^NPE ÉCHELLE . J' M FA.IT DES 
EXPÉRIENCES TOUTE L\ JOURNÉE . MON IDÉE 
EST Qü'ON POURRAIT F^ClLEMENT ÉTABLIR 
UN ÉCRAN PROTECTEUR EN TENDANT UN RÉ-/ 
SEAU ENTRE LA ' ' PETITE LUNE ' ' ET PI VERS 
POINTS DU SOL ^ 


UN DES HUBLOTS DE LEUR SOUCOUPE EST UNE LENTILLE ... 
MAIS LA GROSSE SPHÈRE EST SOUDÉE À LA CABINE OU ELLE 
SE TROUVE NOUS N' AVONS PAS PU N TOUCHER 


VOILÀ QUI EST TERRIBLEMENT EMBETANT . CAR MON 
IDÉE ÉTAIT QUE NOUS NOUS SERVIRIONS DE LEUR 
PROPRE SOUCOUPE POUR ALLER LES DÉTRUIRE 


189 








VER/k SE FIT TRADUIRE CE QUE VENAIT PE PIRE GRAM .. 








...J'AI egalement une bonne nouvelle 
r \ vous ANNONCER. NON SEULEMENT ELLE EXIS 
TE Sur terre sous le nom PE HARSENPIUM 
MAIS ON EN A TROUVÉ PES ÉCHANTILLONS. J' EN 
AURAI PEMAIN . MALHEUREUSEMENT NOUS NE POU¬ 
VONS RIEN FAIRE DANS L'IMMÉDIAT - 


ILS S'ENTRETINRENT LONGTEMPS ENCORE. MAC VENDISH LES 
QUITTA À plusieurs REPRISES POUR ALLER TÉLÉPHONER DANS 
UNE PIÈCE VOISINE. IL LEUR ANNONÇA QUE LE PRÉSIDENT DES 
ëTATS-UNiS ET CEUX DES MEMBRES DU GOUVERNEMENT QUI 
ÉTAIENT DANS LE SECRET, ARRIVERAIENT LE LENDEMAIN MA¬ 
TIN POUR ÉTUDIER AVEC EUX LA SITUATION. IL AJOUTA QUE 
L'IDÉE PE lancer une PROCLAMATION AU MONDE ENTIER 
SEMBLAIT FAIRE DES PROGRÈS. 


W' 



\ 





/ AH ! MAIS JE ^ 

f CRAINS Que ce ne 
SOIT LE meilleur 
, MONEN PE DÉCLEN- 
V CHER UNE ATTAQUE 
\ IMMÉDIATE y 





lE lendemain ils étaient réunis dans le bureau de GRAM . ILS AVAIENT COMPARE SON ECHANTIL¬ 
LON DE HARSENPIUM A CEUX AMENÉS PAR VERA C' ÉTAIT LA MÊME SUBSTANCE IL FUT CONVENU QUE 
TOUT L'EFFORT DES SAVANTS DEVRAIT DÉSORMAIS PORTER SUR L'ÉDIFICATION D'UN IMMENSE ÉCRAN 
PROTECTEUR. ILS ALLAIENT SE SÉPARER QUAND... „— - 




AVEZ-VOUS TROUVÉ QUEL¬ 
QUE CHOSE DE NOUVEAU ? 






y. 







^ OUI, IL FAUT QUE VOUS 
VENIEZ TRES VITE 


• "lA '1 

V,vTv--*V." 

- ■ 
















JE N* K\ PKS LE TEMPS PI TES-MOI CEL\ imE - 

PORT/kNJTE...Er JE NE SMS P^S Si JE POIS . IJ 
MJ VISOPHONE...VOUS N' ETES PMS SEUL EN /I 
CE MOMENr...ET VOUS M'AVEZ PIT VOUS* JÊ 
MÊME QUE... __ 


EH BIEN , VOILÀ ...IL S'AGIT PE LM GROSSE 
BOULE 

'1~~mZÉ7^. c* est précisément ce Qui ^ 
V NOUS M PRÉOCCUPÉS TOUTE CETTE j 
\ NUIT _/ 


r 


U 




/'l 




^ le temps presse. 

H/^ROlP . PARLEZ À MOTS 
COUVERTS . . . 


EH BIEN , J' M\ TROUVÉ 
UN TRUC POUR L^ RE¬ 
METTRE EN ÉT^T , 


GQMfA SüPSMüTM ... 


VOUS M\jeZ TROUVÉ ? 


OUI . PATRON. J' Al PENSÉ 
QUE PUISQUE LA GROSSE 
BOULE N'ÉTAIT PAS 
TRANSPORTABLE, LE ^ 
TRUC PEVAIT SE TROU- 
VER AU-PESSUS P' El- /L 

le. pauns la Cloison /t 

PU MACHIN. l 




IL PRESSA SUR UN BOUTON HAROLP PISPARUT 
PE L'ÉCRAN 


n^OUS SOMMES SAUVÉS . MAIS VOUS AVEZ PÉ- 
JÀ COMPRIS. N' EST-CE PAS ? CE GARÇON 
VIENT PE PÉCOUVRIR QU' IL N A UNE LENTIL¬ 
LE AU-PESSUS PE LA GROSSE SPHÈRE, PANS 
LA aOlSON MÊME PE LA SOUCOUPE VOLAN¬ 
TE . LA SOUCOUPE PÉSORMAIS POURRA 
FONCTIONNER 








...ET C'ÉTAIT BIEN ÇA. SEULEMENT .LE \ ' 
TRUC ÉTAIT CACHÉ PAR PES GLISSIÈRES .Jj 
J'Al PU LES OUVRIR - -^ 


C'EST MAGNIFIQUE, HAROLP ! RECHAR¬ 
GEZ LA GROSSE BOULE. NOUS VOUS RE- 
JO INPRONS PANS LA JOURNÉE 


\ 


// 


/ 
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LK DISCUSSION QUI SUIVIT FUT TRÈS BRÈVE LES RESPONS^BLES PE L^ POLITIQUE ^MERICMNE FURENT 
VITE D* ACCORD POUR ESTIMER QU' IL N' V AVAIT PAS D' AUTRE SOLUTION . UNE'HEURE PLUS TARD, MAC 
VENDISH , les peux FRÈRES CLARK, LE PROFESSEUR GRAM , LE CHEF DE L* ÉTAT-MAJOR, VERA KEROU- 
NINE ET BRODINE ATTERRISSAIENT PRÈS DE LA STATION F. 24 ET SE RENDAIENT EN HATE AUPRES DE LA 
SOUCOUPE . ralph Clark l* inspecta aussitôt ... 


RALPH CLARK , VERA ET BRODINE SAVENT LA PILO 
TER. IL FAUT AGIR CETTE NUIT, SINON NOUS SOM¬ 
MES À LA MERCI D'UNE ATTAQUE BRUSQUÉE.NOUS 
NOUS ATTAQUERONS AUX MARTIENS AVEC UNE DE 
leurs SOUCOUPES . LES RUSSES N' AURONT DONC 
AUCUN MOTIF DE RÉAGIR , ET JE SUIS CONVAINCU 
QU' AVANT longtemps SuR NOTRE PLANÈTE TOUS 
SERONT UNIS CONTRE LE MÊME PER II- 


TOUT SE DÉROULA ALORS AVEC UNE RAPIDITÉ FOU- 
DROVANTE . À MIDI . LE PRÉSIDENT DES ÉTATS - 
UNIS ARRIVAIT À TOPTOWN AVEC LES QUELQUES 
HOMMES P' ÉTAT QUI ÉTAIENT DANS LE SECRET . 
UNE CONFÉRENCE AVAIT lieu AUSSITÔT À LAQUEL¬ 
LE FUT CONVOQUÉ D' ABORD MAC VENDISH , PUIS 
LES DEUX FRERES CLARK , PUIS FINALEMENT VERA 
KEROUNINE ET BRODINE . MAC VENDISH DÉCLARA. | 


LE SEUL MOVEN QUE NOUS AVONS DE DÉTRUIRE 
la base martienne, et de la DETRUIRE SANS 
PROVOQUER UNE GUERRE AVEC LES RUSSES, EST 

D'utiliser la soucoupe volante que nous 
POSSÉDONS, depuis CE MATIN , ELLE EST EN 
ÉTAT DE MARCHE . 
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NOUS \LLONb PM CE UN ESSM 
NOUS Allons simplement nous 
elevec de quelques mètces 

AU-DESSUS DES BÂTIMENTS DE 
LA STATION ... 


ON W CEMIT EN PLACE QUELQUES UNS DES APPACEILS QUI AVAIENT ÉTÉ EMMENÉS À TOPTOWN . UN DISPO¬ 
SITIF FUT PCOMPTEMENT INSTALLÉ POUC PECMETTCE DE LACGUEC LA BOMBE PAC UN DES HUBLO-TS . CEL- 
LE-CI fut amenée , À CINQ HEUCES . PAC UN CAMION BLINDÉ . IL ÉTAIT CONVENU QUE LA SOUCOUPE PCEN* 
DCAIT le DÉPACT Dès Qu* il FECAIT nuit MAC VENDISH SE MONTCAIT Si IMPATIENT DE VOlC Si ELLE 
FONCTIONNEBAIT QUE ClACK LUI DIT 


MAC VENDISH , JOHN ClACK . GCAM ET TOUS CEUX 
QUI étaient cestés à teccê avaient OBSECVÉS , 
AHUCIS . les mouvements Si SCuPlES DANS 
L' Aie DE CETTE ÉNOCME MASSE DE MÉTAL 




A 


L'ESSAI FUT CONaUANT LA SOUCOUPE QUITTA 
LA TECCE AVEC LA LÉ6ÈCETÉ D'UNE PLUME QUE 
LE VENT soulève, ET ÉVOLUA LENTEMENT A TCES 
FAIBLE altitude . PUIS ELLE CEVINT SE POSEC 
EXACTEMENT AU POINT D'OÙ ELLE ETAIT PACTIE.. 


Directrice de la Publication 
JANINE KEIRSBILK 
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LES PUBLICATIONS ARÊDIT 
TOURCOING 




















ON NE PONNE VRAIMENT AüCUN 

OJÉ ? -- 

Y ^ il. LE voici:" nos APPAREILS ONT EN- 

( REGISTRE UNE NOUVELLE EXPLOSION ATOMlQoE 
\ EN RUSSIE , PROBABLEMENT PANS LE CAUCASE! 
^ VOILÀ . C' EST TOUT . . ^ 


;OMMUNI 


C'EST FAIT ! TOUT EST NETTOVE. 

IL N'V A RIEN P'AUTRE À AJOUTER 
le VCVAGE FUT SANS HISTOIRE . 


A HUIT heures exactement . CE FUT LE 6RANP PÉPART . RALPH ET VERA PRIRENT PLACE AUX POSTES PE 
PILOTAGE . JOHN ClARK- QUI AVAIT OBTENU LA PERMISSION PE LES ACCOMPAGNER- S'INSTALLA PRÈS P'UN 
HUBLOT. IL AVAIT MISSION PE LARGUER LA BOMBE . À HUIT HEURES PRÉCISES . LE GRANP VAISSEAU VO - 
PANS L' ESPACE ET PA,NS LA NUIT . . 


PENPANT CINQ MINUTES , CE FURENT PES ACCOLA- 
PES , PES EMBRASSAPES . PUIS MAC VENPISH COL*- 

RuT AU Téléphone pour prévenir Washington . 

QUANP lu RÉAPPARUT, JOHN ClARX LUI PEMANPA .* 


MAC VENPiSH compta LES MINUTES , P-UIS LES 
SECONPES. finalement , COMME L'HEURE AP - 
PROCHAIT . IL N'\ TINT PLUS ET SORTIT POUR 
INSPECTER LE CIEL . SOUPAIN , UNE MASSE NOI¬ 
RE Glissa pans l'espace et vint se poser 

PRÈS PU POSTE. ILS COURURENT HAuETANTS. . . 


LES Russes ne bougèrent point, on ne pevait 

PAS TARPER À REVOIR PES ' ' SOUCOUPES' ' MAR¬ 
TIENNES PANS LE ciel TERRESTRE . MAIS CECI 
EST UNE AUTRE HISTOIRE . { FTn 


Iiiipriiiu* j-n Fraiicc 
£) ARKLHT 1974 — 3 — 1974 
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PENSE A VOUS ! 
tL'Y A CERTAINEMENT 
AU MOINS UN TITRE DE LA COLLECTION COMICS POCKET 

QUI EST FAIT POUR VOUS ! 













